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La drôle d’errance
des Géorgiens
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Tout le sport
Le volley a atteint les quarts 
de finale des play-offs de 
Ligue A, le hockey s’est hissé 
au même niveau en Nationale 
3, le hand a placé ses  
deux équipes dans le  
Top 5 de la Nationale 2,  
le rugby a failli décrocher la 
montée en Fédérale 2 et le 
basket s’est qualifié pour les 
play-offs de Pro B. Pas la peine 
d’être un expert pour se rendre 
compte que l’année sportive 
poitevine restera un grand cru 
classé. Les sports co ont brillé, 
jusqu’au Stade poitevin et l’US 
Chauvigny qui ont obtenu leur 
maintien en National 3. On  
se prend toutefois à rêver 
d’une entente entre le Stade  
et le SOC -promu en National 
3- dans les années à venir, 
pour « accoucher » d’un 
club aux ambitions plus 
affirmées. La liste des anciens 
pensionnaires des deux 
maisons laisse pantois sur 
le potentiel de la formation 
made in 86. Nicolas Pépé, 
Gaëtan Charbonnier, Vincent 
Demarconay ou encore 
Thibault Jacques ont eux 
aussi brillé dans leurs clubs 
respectifs. Et Nicolas Tié, du 
côté de Chelsea, se fait une 
place au soleil dans la cage. 
Bref, la Vienne a largement les 
moyens d’envoyer son meilleur 
représentant sur orbite. Encore 
faut-il dépasser les clivages 
anciens. Le temps fait son 
œuvre. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Comme d’autres familles, les Burtov n’ont pas de domicile fixe, 
ils se réfugient au 115 lorsque la place le permet. 

Plusieurs familles de 
Géorgiens errent depuis 
plusieurs mois à Poitiers, 
dans l’attente d’une 
meilleure situation. C’est 
le cas des Burtov, dont 
la fille âgée d’à peine  
2 mois est née au 115. 

  Arnault Varanne

Nika a appelé la rédaction un 
peu en désespoir de cause, 

révolté qu’une famille puisse 
dormir dehors. Le traducteur 
bénévole ne supporte plus 
que ses compatriotes passent 
la nuit aux urgences du CHU 
de Poitiers, dans une voiture 
hors d’âge sur le parking d’Au-
chan ou carrément à la rue.  
« Ça me révolte, surtout pour 

ceux qui ont de jeunes  
enfants », explique-t-il. Le cuisi-
nier de métier fait référence à la 
famille Burtov, que nous avons 
rencontrée la semaine dernière 
au relais Georges-Charbonnier. 
Alexander et Maka ont fui la 
Géorgie en 2017. Ils tous les 
deux Kurdes Yézidis. « Le dan-
ger là-bas, c’est la pauvreté », 
assure Alexander, reconnu tra-
vailleur handicapé et qui souffre 
d’une maladie sanguine. 
Avec Maka et Valeri (7 ans), 
il est donc parti chercher 
(meilleure) fortune, d’abord 
à Dortmund. « L’Allemagne a 
refusé de les garder, ils étaient 
expulsables là-bas », renchérit 
Nika. Les Burtov ont franchi 
la frontière du Rhin, direction 
Hayange, puis Longwy, Metz et 
enfin Châtellerault et Poitiers, 
depuis octobre. Une vie d’er-

rance jalonnée par l’arrivée de 
deux nouveaux enfants : Victo-
ria (1 an et 10 mois) et Marie, 
la petite dernière âgée de  
2 mois… née au 115, le centre 
d’hébergement d’urgence. 
Malgré cela, ils ne dorment pas 
sous un toit toutes les nuits. Il 
y a peu, les exilés Géorgiens 
ont tenté de se réfugier aux ur-
gences du CHU de Poitiers, mais 
on les a expulsés au petit matin. 

Explosion des 
demandes d’asile
D’autres nuits, ils dorment dans 
une voiture prêtée par l’un de 
leurs compatriotes. Valeri va 
pourtant à l’école Charles-Per-
rault, aux Couronneries. « Ça se 
passe bien, assure le garçonnet, 
qui parle bien le français. Mais 
c’est un peu dur quand je sais 
que mes parents et mes petites 

sœurs sont dehors. » Hélas, la 
situation semble inextricable, 
d’autant que le ministre de 
l’Intérieur Christophe Castaner a 
déclaré récemment vouloir lut-
ter contre la hausse du nombre 
de demandes d’asile déposées 
par des ressortissants géor-
giens. Sur les 123 625 dossiers 
instruits par l’Office français 
de protection des réfugiés et 
des apatrides (Ofpra) en 2018,  
7 005 émanaient de Géorgiens. 
Soit une croissance de… 256% 
par rapport à 2017. 
« Il faut voir que dans notre 
pays, il y a une grande cri-
minalité et un président  
incompétent ! », s’insurge Nika. 
Beaucoup de ses compatriotes 
s’expatrient aussi pour des rai-
sons médicales. Alexander doit 
prochainement se faire opérer 
au CHU de Poitiers.



Prendre la route, c’est 
partir à la rencontre des 
paysages, mais aussi de 
l’Histoire de France et 
de son patrimoine. La 
Nationale 10 fait vivre 
ce grand voyage, elle 
est jalonnée de monu-
ments. 
  

  Aurélien Chubilleau 
 

Au départ de la région pa-
risienne, le Château de 

Versailles annonce la couleur, 
et on peut citer pêle-mêle 
la cathédrale de Chartres, 
le pont Wilson de Tours, les 
quais de Bordeaux ou encore 
le casino de Biarritz. Dans la 
Vienne, on a déjà évoqué le 
château des Ormes, la Poste 
aux Chevaux, le pont Henri IV 

de Châtellerault. Or, notre 
département se caractérise 
aussi par l’abondance unique 
en France d’un patrimoine 
routier qui semble anodin. 
Et pourtant  ! On y compte en 
effet un grand nombre de 
borne en pierre brute, portant 
simplement un kilométrage, 
sans autre indication. Elles 
datent de la Restauration, 
autour de 1830. L’histoire po-
litique laisse sur la Nationale 
10 une trace elle aussi unique 
en France. C’est en effet dans 
la Vienne que l’on compte le 
plus grand nombre de plaques 
de cocher estampillées « Route 
Impériale N°10  », spéciale-
ment à Chaunay. Ces plaques, 
ancêtres des panneaux routiers 
actuels, datent du Second  
Empire et représentent un im-
portant patrimoine. 
Il existe d’autres monuments, 

tels les stèles commémora-
tives, vis-à-vis des victimes de 
Maillé, ou en hommage aux 
héros de la Résistance. 

Les temps héroïques
Une stèle, cependant, est plus 
ancienne et nous ramène aux 
temps héroïques des pionniers 
de l’automobile  : il s’agit de 
celle érigée à la mémoire de 
Marcel Renault. En effet, la 
première grande course auto-
mobile Paris-Bordeaux-Paris 
a eu lieu en 1895 sur notre 
fameuse N10. Elle marque à 
l’époque la supériorité de deux 
techniques  : le moteur à ex-
plosion et le pneu démontable 
Michelin. S’en suit une grande 
épopée qui se conclut par le 
dantesque mais dramatique 
Paris-Madrid de 1903. La course 
est  interrompue à Bordeaux, 
du fait du trop grand nombre 

d’accidents et, surtout, elle est 
émaillée par douze décès, dont 
celui de Marcel Renault, le frère 
de Louis Renault, fondateur de 
la marque. C’est une immense 
blessure pour Louis Renault, qui 
fait ériger une stèle sur les lieux 
de l’accident, dans un virage 
annonçant l’arrivée à Couhé. 
L’endroit était devenu une aire 
de repos désaffectée, il a donc 
été décidé de déplacer la stèle 
dans le bourg des Minières, là 
où est décédé Marcel Renault 
des suites de ses blessures, le 
26 mai 1903. Lors de l’inaugu-
ration du nouvel emplacement 
de la stèle, le 27 avril dernier, 
Laurent Carré, auteur du livre 
On est heureux Nationale 
10, représentait l’association 
Nostal’10 et a pu rapporter 
des images de l’événement. 
Quand l’Histoire fait de nouveau 
l’actualité !

La Nationale 10 
monumentale 

Série 
N 1 0  –  7 / 8

EN IMAGES

Vous avez peut-être remarqué 
ces grosses bornes en pierre au 
bord de la route : elles datent 
d’environ 1830 et c’est dans 
la Vienne qu’on en retrouve le 
plus en France.

La forte concentration dans la 
Vienne des plaques de cocher 
datant de Napoléon III, ou 
l’on peut encore lire Route 
Impériale n°10, est aussi un 
patrimoine unique en France, 
comme ici à Chaunay.

La Stèle à la mémoire de Mar-
cel Renault (frère du fondateur 
Louis Renault), ici photogra-
phiée en 2012 dans son état et 
son lieu initial, dans un virage 
au nord de Couhé.
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Vivant elle-même avec 
l’albinisme, la Poitevine 
Carole Guillot a créé 
l’association Albicare 
International. Objectif : 
informer sur cette 
condition génétique et 
ce qu’elle implique au 
quotidien, en France et 
au Cameroun.

  Claire Brugier

Carole Guillot a grandi au 
Cameroun jusqu’à l’âge 

de 28 ans. Après être passée 
par la Suisse pour suivre des 
études de droit, elle s’est 
installée à Poitiers et travaille 
aujourd’hui en tant qu’assistan-
ce sociale à Paris. Un parcours 
qui pourrait sembler banal 
et pourtant... Pour en arriver 
là, la présidente-fondatrice 
d’Albicare International a dû 
faire preuve d’une belle force 
de caractère, franchissant un 
à un les obstacles qui, trop 
souvent, barrent la route des 
personnes « vivant avec l’al-
binisme », selon l’expression 
consacrée qui s’est substi-
tuée au terme d’« albinos », 
péjoratif. De fait, il s’agit bien 
de « vivre avec ». « Il faut partir 
de sa différence pour amener 
les gens à comprendre », as-
sène Carole Guillot.
En France, 2% de la population 
serait porteuse du gène muté. 
Difficile d’avoir les chiffres pour 
le Cameroun. Mais ici comme 
ailleurs, cette condition géné-
tique caractérisée par l’absence 
de mélanine mène la vie dure 
à ses porteurs, leur causant no-
tamment des problèmes der-
matologiques et ophtalmiques 

graves et compliquant leurs 
rapports sociaux.
Aussi Carole Guillot a-t-elle créé 
en juin dernier Albicare Inter-
national, avec deux antennes 
au Cameroun et deux objectifs : 
« sensibiliser en France et 
déconstruire les préjugés et 
fausses croyances qui circulent 
au Cameroun, notamment 
dans des endroits où les lan-
gues n’intègrent pas les termes 
scientifiques qui permettent de 
décrire l’albinisme ».  

« Des regards appuyés »
Albicare International récolte 
d’ores et déjà des lunettes et 
crèmes solaires auprès d’op-
ticiens et de laboratoires. Elle 
envisage de « créer au Came-
roun un centre d’accueil pour 
informer sur l’albinisme, voire 

à terme installer un centre 
médico-social », note Rémi 
Guillot, secrétaire de l’associa-
tion et mari de Carole. De leur 
rencontre, il se souvient d’une 
« belle grande blonde » mais 
il confie sentir parfois encore  
« des regards appuyés » sur son 
épouse. Les mêmes que Maryse, 
la sœur de Carole, a pu observer 
depuis l’enfance, « des regards 
de gens qui s’interrogent, de 
dédain, de curiosité... » Elle se 
souvient aussi  de « nguerou », 
un terme insultant prononcé 
par les enfants, qu’elle ne sau-
rait traduire, et des mutilations 
subies par des personnes vivant 
avec l’albinisme sous prétexte 
de croyances.  
« A quel moment prend-on 
conscience de sa différence ? », 
interroge Carole Guillot. Dès le 

plus jeune âge, à l’école sans 
doute car « cela demande 
beaucoup d’efforts de pour-
suivre ses études lorsque l’on 
a des problèmes de vue. Cela 
peut être un facteur de décro-
chage scolaire. » 
Albicare International organise 
une soirée d’information (avec 
intervention de médecins, 
musique, exposition) à Poitiers 
le 14 juin, au lendemain de la 
Journée mondiale de sensibili-
sation à l’albinisme. « La sen-
sibilisation ne s’arrête jamais, 
c’est tous les jours. »

Soirée d’information sur l’al-
binisme, vendredi 14 juin, centre 
d’animation des Couronneries, à 

18h30. Entrée libre.

Contact : albicarefrance.
asso@gmail.com

Albicare International 
pour sensibiliser

Carole Guillot a créé Albicare International pour 
sensibiliser sur l’albinisme, en France et au Cameroun.
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EUROPÉENNES
Le RN en tête 
dans la Vienne

Dans la Vienne, la liste « Prenez 
le pouvoir », soutenue par le 
Rassemblement National, arrive en 
tête dans la plupart des communes 
rurales et s’impose à l’échelle 
départementale avec 22,58% des 
voix (contre 22,4% en 2014). Elle 
devance la liste « Renaissance » 
de la République en Marche et 
ses partenaires (21,79%), Europe 
Ecologie (14,24%) et l’Union de 
la Droite et du Centre (7,35%). La 
tendance se confirme à Châtelle-
rault où le parti de Marine Le Pen 
est en pôle avec 24,02% des votes, 
devant LREM (23,25%) et Europe 
Ecologie (12,40%). A Poitiers, 
en revanche, le Rassemblement 
national n’arrive qu’en troisième 
position, récoltant 12,91% des 
suffrages, derrière LREM (23,25%) 
et Europe Ecologie (19,97%). 
Pour le reste des résultats départe-
mentaux, Envie d’Europe écologie 
et sociale de Raphaël Glucksmann 
récolte 7,30% des voix, la liste de 
la France insoumise 6,58%, « Le 
courage de défendre les Français » 
avec Nicolas Dupont-Aignan – CNIP 
3,83% et enfin, la liste citoyenne 
du printemps européen avec 
Benoît Hamon soutenue par Géné-
ration.s et Dème-Diem 3,54%.
Dans la Vienne, le taux de par-
ticipation s’élève à 50,3%. C’est 
beaucoup mieux qu’en 2014 où le 
score avait atteint 44,5%.

Retrouvez tous les résultats et 
les réactions des candidats 

et élus sur le 7.info
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Damien et Sybille 
Véron sont rentrés 
vendredi 17 mai de 
Nikko, au Japon, où 
leur sœur Tiphaine 
a disparu en juillet 
dernier. Ils y étaient 
accompagnés d’une 
équipe de Moutain 
Medic Events(*). Retour 
sur cette expédition 
avec Damien Véron.

  Claire Brugier

Dans quel état d’esprit 
revenez-vous de Nikko ?
« Nous sommes à la fois soula-
gés et déçus. Revenir sans elle 
et sans traces d’elle, c’est dur. 
Mais qu’il n’y en ait pas dans 
la rivière a quelque chose de 
rassurant. Avec Sybille, nous 
pensons de plus en plus que 
Tiphaine a fait une mauvaise 
rencontre et nous espérons 
qu’elle est retenue quelque 
part, en vie. »

C’était votre quatrième 
voyage à Nikko. Quelle est 
la plus-value apportée par 

Moutain Medic Events ?
« Ils ont apporté une vraie 
expertise de spécialistes. Les 
zones qu’ils avaient ciblées 
avant leur départ se sont 
avérées importantes, ils ont 
pu fouiller les vingt kilomètres 
de la Daiya River dans son 
intégralité et, en aval, la 
Kinu River. Nous y étions au 
bon moment, les cours d’eau 
étaient très bas et la végé-
tation en phase de reprise, 
ce qui permettait d’avoir une 
bonne visibilité sur la berge. »

Qu’avez-vous 
trouvé sur place ?
« Nous avons retrouvé beau-
coup d’objets, des tissus et 
des chaussures notamment, 
que nous avons ramenés à ma 
mère afin qu’elle puisse les 
identifier à partir de la valise 
de Tiphaine et des vêtements 
qu’elle portait en sortant de 
l’hôtel et que nous connais-
sons grâce à la photo d’un 
touriste. A priori, rien ne lui 
appartient. »

Quels soutiens 
avez-vous reçu ? 
« Nous recevons depuis le 

début un soutien très im-
portant de l’ambassadeur, 
toujours à nos côtés. La com-
munauté française sur place 
est aussi très active, ainsi que 
des habitants de Nikko et de 
la ville voisine d’Utsunomiya, 
capitale de la préfecture de 
Tochigi. Certains ont même 
participé aux recherches 
les deux derniers jours. Les 
médias japonais aussi nous 
ont suivis, et même un gros 
programme de Fuji TV. Ils se 
sentent concernés et sont mo-
bilisés. Ainsi les gens restent 
vigilants et peut-être que 
quelqu’un va se souvenir d’un 
détail ou apercevoir quelque 
chose. Il faut faire en sorte que 
les gens n’oublient pas. »

Comment réagit 
la police locale ?
« Les policiers locaux sont de 
bonne volonté, mais ils ne 
nous ont pas aidés. Au Japon, 
il n’existe pas de partie civile. 
Tant qu’il n’y a pas d’indices, il 
n’y a pas de recherches. Nous 
leur avions demandé un survol 
de la zone en hélicoptère, car 
il est plus simple, du ciel, de 
repérer des amas de terre en 

aval de la rivière. Mais ils ne 
l’ont pas fait. Aujourd’hui, ce 
que nous attendons d’eux, 
c’est qu’ils mènent des re-
cherches sur le terrain avec 
des chiens, avant l’été et la 
période de fortes précipita-
tions. Ils s’y sont engagés 
oralement, en présence de 
l’ambassadeur. »

Quelle sera la suite 
donnée à ces recherches ?
« Notre prochain espoir est 
que la police française tra-
vaille avec la police de Nikko, 
avant la fin de l’année... Nous 
espérons également toujours 
récupérer les données de géo-
localisation du portable de Ti-
phaine qui, si nous avons bien 
compris, ont été conservées. 
Cela nous permettrait d’envi-
sager une nouvelle expédition 
sur un secteur beaucoup plus 
retreint car il y a des milliers  
de mètres carrés à ratisser, ce 
qui revient à chercher une ai-
guille dans une botte de foin. »

(*) Moutain Medic Events est 
une société haut-savoyarde 

spécialisée dans le secours en 
montagne et la médicalisation 

en secteur isolé. 
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HANDICAP
Handisoins 86 
n’est plus menacé

 

La prise en charge des patients 
handicapés ou atteints de 
troubles du comportement 
à l’hôpital de Châtellerault 
est sauvée ! Depuis quinze 
jours, les responsables de ce 
service étaient inquiets face à 
la suppression annoncée d’un 
demi-poste de secrétariat. En 
cause, la réorganisation des 
services liée à la fusion du CHU 
de Poitiers et du Groupement 
hospitalier Nord-Vienne. Pour 
Thierry Champion, président 
d’Handisoins86, l’association 
qui assure un soutien logistique 
à l’hôpital pour une prise en 
charge dédiée (achat de maté-
riels…), cette décision remettait 
en question toute l’activité de la 
structure (lire n°433). « L’accueil 
personnalisé est indispen-
sable pour ce public, il faut 
prendre le temps d’expliquer et 
d’accompagner. Bien sûr, nous 
sommes conscients du besoin 
de réorganisation qui concerne 
tous les services. Mais pour 
nous, la suppression de ce poste 
en particulier signifiait la mort 
du service. » Finalement, l’heu-
reux dénouement a eu lieu la 
semaine dernière. Le ministère 
de la Santé, par l’intermédiaire 
de l’Agence régionale de santé, 
a débloqué une enveloppe 
annuelle de 25 000€ dans le 
but de pérenniser le poste. Une 
reconnaissance pour les pro-
moteurs de cette offre de soins 
quasiment unique en France, 
qui attire des patients de tout le 
Grand-Ouest.

« Que les gens 
n’oublient pas Tiphaine »

Pendant dix jours, les recherches ont permis de 
ratisser la zone de la rivière Daiya et de son affluent.
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La chanteuse Cléa 
Vincent, l’une des 
figures montantes 
de la scène musicale 
french pop, a confié la 
réalisation de pièces 
de sa garde-robe aux 
élèves du lycée des 
métiers de la mode 
du Dolmen, à Poitiers. 
Une résidence d’ar-
tiste riche d’échanges.

  Claire Brugier

« Des combi ou des com-
bi-shorts, pas de décolle-

té, la taille marquée ou les 
jambes mises en valeur. » Cléa 
Vincent avait donné quelques 
consignes. Le temps d’une 
résidence d’artiste originale,  
« musique et mode », la jeune 
chanteuse, l’une des repré-
sentantes de la french pop aux 
côtés d’Angèle, L’Impératrice ou 
Juliette Armanet, a converti les 
élèves du lycée des métiers de 
la mode du Dolmen, à Poitiers, 
à l’esthétique pop. Tout a com-
mencé fin décembre. Pendant 
une semaine, Cléa est venue 
avec ses musiciens répéter les 
morceaux de son deuxième 
album, Nuits sans sommeil, 
avant d’offrir un concert privé 
à l’établissement et à ses 
cousettes. 
A l’heure des derniers essayages, 
elle furète dans les portants, 
tâte les matières, approuve les 
associations de couleurs. « J’ai 
tenu à leur laisser une grande 
marge de liberté d’expression », 
explique la jeune artiste de 33 
ans, ravie de découvrir des bom-
bers tous plus pop les uns que 
les autres. 
Ils ont été confectionnés par 
les élèves de terminale bac 
pro. Leurs cadettes de première 
ont réalisé des t-shirts ornés 
de paroles de ses chansons. La 

première promotion de BTS s’est 
quant à elle chargée des logos 
brodés et des combinaisons des-
tinées à des shootings photo. La 
chanteuse a validé chaque étape 
de production de ces collections 
sur mesure, réalisées en lien 
avec Fe.re et Merci Bonsoir, des 
créateurs de la région parisienne 
avec lesquels elle a l’habitude 
de travailler.

98% de filles
« Chaque élève a fait sa pièce de 
A à Z, jusqu’aux accessoires », 
souligne Sylvain Robin. Lorsqu’il 
évoque les élèves en forma-
tion aux métiers de la mode, 
l’animateur culturel du Dolmen 
parle spontanément au féminin. 
Il faut dire que les promotions 
se suivent et se ressemblent 
avec en moyenne 98% de filles.  
« Elles » sont cette année 72 en 
bac pro et 30 en BTS. Pour ces 
élèves qui se destinent à travail-
ler dans des ateliers de couture 
ou dans l’artisanat, cette expé-
rience avec Cléa est motivante.  
« C’est porteur car cela leur  
permet de travailler sur du 
concret », note Véronique Ar-
naud, leur professeure d’arts 
appliqués.
De son côté, la chanteuse, qui 
n’en est pas à sa première 
expérience avec des scolaires,  
« adore travailler avec les 
jeunes » pour « rester au par-
fum. Ainsi on reste éveillée et on 
évite l’entre-soi, très dangereux. 
Et puis, cela m’apprend à faire 
de la direction artistique car, à 
la base, j’écris des chansons. » 
Afin de clore en beauté cette ré-
sidence d’artiste, un défilé sera 
proposé en interne ce mercredi 
aux élèves et personnels de 
l’établissement, qui accueille de-
puis le début de l’année un Fab 
Lab couture. 

Cléa Vincent sera sur la scène 
des Francofolies le 14 juillet. Son 

deuxième album : Nuits sans 
sommeil, est sorti le 2 mars.

Cléa Vincent s’est prêtée à une 
séance d’essayage avec les élèves.

Les habits neufs 
de Cléa

R É S I D E N C E  D ’ A R T I S T E



Regards

« Juger, c’est aimer écouter, essayer de 
comprendre et vouloir décider », écrivait 
Pierre Drai, ancien grand président de la 
Cour de cassation. Et défendre alors au 
XXIe siècle ? Notre cité judiciaire est ou-
verte. Une réussite architecturale incon-
testable, qui offre enfin de confortables 
conditions de travail aux greffiers et ma-
gistrats. Vivement une grande inaugura-
tion populaire ! Le pouvoir exécutif conçoit 
les conditions d’exercice du pouvoir judi-
ciaire. Et l’histoire de cette architecture 
est celle de la construction d’une justice 
de majesté au détriment d’une justice de 
proximité. Que nous dit cette cité judi-
ciaire de la volonté du pouvoir politique ? 
Trois orientations : restrictions, sécurité, 
tout numérique.
Restrictions. Les sollicitations de cette 
institution engorgée seraient trop nom-
breuses et les « flux » doivent être ré-
gulés, limités et renvoyés à une gestion 
privée des différends qui sont souvent 
des conflits ouverts quand la société n’a 
jamais été aussi violente depuis des an-

nées, et ce aux frais des usagers. Modes 
dits alternatifs au juge, telles que média-
tions parfois souhaitables, souvent aussi 
au mépris de l’intérêt des gens pris dans 
des situations d’urgence, affectives, finan-
cières ou administratives kafkaïennes. 
Boutons le justiciable hors des cités.
Sécurité. Elle a envahi le territoire au-delà 
du raisonnable. Le seul point de contact 
de la cité avec la cité judiciaire ? Le Ser-
vice d’accueil unique des justiciables 
(Sauj) : accueil, prise de rendez-vous, 
aide aux démarches et au suivi des pro-
cédures. Organisation rationnelle mais 
qui entrave la communication entre les 
greffiers, les juges, les avocats assujettis 
à l’obtention d’un badge d’accès au bunker 
judiciaire par le dit Sauj. Restent les salles 
d’audience, affectées de téléviseurs (vi-
sioconférence), de box en verre entravant 
la communication du prévenu avec son 
avocat. Or, les salles d’audience où tous 
les acteurs judiciaires se rencontrent sont 
des lieux de tensions intenses, alors que 
les voies de circulation où tous se croisent 

et se parlent apaisent et permettent sou-
vent de réguler des difficultés. La segmen-
tation géographique mise en place rompt 
cette dynamique de vie indispensable.
Tout numérique. Chacun derrière son 
écran lira des échanges virtuels. Outre la 
fracture numérique violente (de l’écrit et 
de l’outillage), c’est le débat qui risque de 
disparaître. Or, le conflit est fait de ten-
sions, de frottements de la vie et l’oralité 
nourrit le juge. Interdire la chair et l’os, le 
surgissement du questionnement, c’est 
priver le juge de ce qui fonde son intime 
conviction dans des situations complexes. 
« Aimer écouter », disait Pierre Drai. Quel 
défi pour les avocats ! Il faut résister à 
cette évolution quand elle est purement 
économiste, gestionnaire et mortifère, 
par l’imagination et des savoir-faire per-
tinents pour que l’emportent la vie et la 
complexité et que jaillissent des juge-
ments fondés en droit, équitables en fait 
et personnalisés.

Simone Brunet  

Les avocats du XXIe siècle ? 

  Simone Brunet

CV EXPRESS
Née à Poitiers qu’elle n’a jamais 
quitté autrement que pour de 
lointains voyages. Etudes de so-
ciologue et droit dans les années 
68, elle devient avocate pour  
« voir »  et l’est restée avec pas-
sion. Militante syndicale au Syndi-
cat des avocats de France.

J’AIME : la vie, les enfants, les 
amitiés durables, les débuts, la fra-
ternité, l’indépendance, la culture, 
la compréhension de l’Histoire 
gage de progrès, les résistant(e)s 
et l’humour.

J’AIME PAS : la guerre à mort 
engagée contre la planète par 
l’ultra-libéralisme, la domina-
tion millénaire exercée sur les 
femmes, la haine aussi an-
cienne des homosexuel(le)s 
et l’asservissement des peuples. 
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Dépression, mal-être, 
perte de confiance… 
Les troubles psychiques 
sont un mal très contem-
porain. Titulaire d’un 
BPJEPS et d’un master 
en psychologie, Alexia 
Koudou-Gris se sert du 
sport pour aider des 
personnes à retrouver 
l’estime d’elles-mêmes.

  Steve Henot

Elle est la « psy en baskets », 
du nom de son auto-entre-

prise. Sa vocation ? « Accom-
pagner les personnes dans leur 
remise en forme physique, mais 
aussi mentale. » A la fois coach 
sportif et psychologue, Alexia 
Koudou-Gris a allié ses deux pas-

sions pour en faire son métier. La 
jeune femme a eu le déclic lors 
de son master de psychologie.  
« On étudiait les facteurs de 
bonne santé mentale chez cer-
taines personnes et, à chaque 
fois, l’activité physique s’impo-
sait comme le facteur numéro 
un. » Fervente pratiquante de 
badminton et d’haltérophilie, 
elle a décidé de lancer son acti-
vité de coaching, en août 2017, 
en utilisant le sport « comme 
vecteur de bonne santé mentale 
et physique ».
Alexia Koudou-Gris mise, en 
tout premier lieu, sur le senti-
ment d’accomplissement que 
procurent ses séances. A travers 
la réussite d’un exercice, les 
bénéfices physiques que l’on en 
tire… « Il s’agit de faire prendre 
conscience que l’on est capable. 
La réussite, les succès, le fait de 
se dépasser amènent à réfléchir 

à des choses plus positives. » Un 
premier pas, simple, vers une 
meilleure estime personnelle.  
« Car c’est hyper-violent de se 
dire qu’on est nul. On ne le di-
rait pas comme ça à quelqu’un 
d’autre. »

« Ça fait du bien, 
rend serein »
C’est l’occasion aussi de se re-
centrer sur son corps, d’être à 
son écoute. « Il ne faut pas en 
être prisonnier, mais prendre 
conscience de tous les mouve-
ments que l’on peut faire avec. 
» Gainage, squats, tractions… 
Les exercices s’adaptent aux 
besoins des clients, sur des 
séances d’environ une heure. 
« Des fois, ça peut déborder. 
Il y a une liberté de parole, 
on discute souvent du lien 
entre pensées et émotions. » 
Parfois, c’est en groupe, en col-

laboration avec des associations 
locales autour du sport-santé(*), 
au gré d’ateliers axés sur la gra-
titude. Comme cet exercice de 
cardio en duo, où chacun doit 
complimenter son partenaire. 
« Ça fait du bien de la part de 
quelqu’un que l’on ne connaît 
pas ou peu, ça rend serein. Je 
les encourage à pratiquer chez  
eux. » La sensation de plé-
nitude, de bien-être serait 
ressentie dès la deuxième 
séance. « La phrase qui re-
vient le plus souvent, c’est  
« Je me sens plus présente dans 
mon corps ». »

La psy en baskets. Tél. 06 17 22 
65 72. Mail : lapsyenbaskets 

@gmail.com

(*)Le Tonic Club de Dissay, Body 
Smile à Mazerolles, l’association 

sportive du CCAS de Poitiers et La 
Ronde de Châtellerault

Au-delà des bénéfices physiques, la réussite d’un exercice 
octroie un regain de confiance chez les personnes.
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Le Baudet 
a son local

Le bail est signé ! Le Baudet, 
supermarché coopératif de 
Poitiers, s’installera dans le 
quartier Rivaud. Les travaux 
d’aménagement commen-
ceront dès cette semaine 
pour une ouverture en 
septembre. L’association à 
l’œuvre depuis septembre 
2017 envisage le lancement 
d’une « version light estival » 
dès cet été, histoire de 
tester l’organisation, les 
producteurs et les logiciels. 
Rappel, Le Baudet est animé 
et géré par les coopéra-
teurs-clients qui acceptent 
de travailler trois heures 
chaque mois au sein de la 
structure contre une remise 
sur des produits sélection-
nés, le plus souvent issus 
de circuits courts et bio. Une 
souscription est lancée sur 
la plateforme J’adopte un 
projet. Le somme de 8 000€ 
permet d’aménager le local, 
avec 13 000€ des chambres 
froides sont installées et 
avec 18 000€, le magasin 
s’équipe d’un espace convi-
vial. Les premières photos 
du local sont à retrouver 
sur les réseaux sociaux tout 
comme une vidéo qui donne 
tous les détails sur le projet.

Depuis septembre, le 
centre spa et bien-être 
Relaxéo, basé à Migna-
loux-Beauvoir, propose 
une nouvelle activité 
aquatique : le Watfit, qui 
consiste en des exer-
cices de fitness sur tapis 
flottant. Découverte, en 
immersion.

  Steve Henot

Les activités de fitness en mi-
lieu aquatique ne cessent de 

se développer. Il y a eu l’aqua-
bike, l’aquagym, l’aquarythmo 
et même l’aquaboxe… Désor-
mais, il y a le Watfit, proposé 
depuis peu à l’espace Relaxéo de  
Mignaloux-Beauvoir. Surfant sur 

la mode du stand up paddle, 
cette toute nouvelle discipline 
décline divers exercices de ren-
forcement musculaire (fitness, 
pilates et yoga), à réaliser ici sur 
un tapis flottant.
Première étape : monter sur la 
planche. Chadi, maître-nageur 
et professeur de fitness, détaille 
la marche à suivre pour évacuer 
toute difficulté. Puis commence 
l’échauffement, par des flexions 
basiques. Idéal pour trouver son 
équilibre. « Et on regarde droit 
devant soi ! » Face au bassin, 
le coach veille attentivement à 
la bonne posture de ses élèves 
(six personnes maximum par 
séance).
Place ensuite au cardio, par 
des poussées successives sur 
chaque jambe. Etonnement, le 
clapot provoqué dans le bassin 

ne perturbe pas l’équilibre. C’est 
en revanche un peu plus délicat 
pendant certains exercices de 
pilates (notamment le « swim-
ming »). Enfin, retour immergé 
dans le bassin où, le buste collé 
à la planche, on travaille le gai-
nage à un rythme soutenu. Les 
abdos brûlent déjà.

Moins violent pour 
les articulations
Nouveau cardio debout sur la 
planche, plus intense, avant 
d’y enchaîner les postures de 
yoga. Pas de doute, c’est tout le 
corps qui est mis à contribution  
pendnant les 30 minutes de la 
séance. « C’est très complet, on y 
travaille les muscles en profon-
deur, l’équilibre et la posture », 
explique Emilie Clain, qui assure 
elle aussi des séances de Watfit 

à Relaxéo.
Mais ce qui surprend le plus avec 
cette activité, c’est l’impression 
de s’être renforcé sans forcer.  
« Le fait qu’il n’y ait pas d’im-
pact sur le sol rend les exer-
cices moins violents pour les 
articulations. » Le lendemain, 
les courbatures guettent et 
témoignent de l’efficacité du 
concept. Le Watfit n’est pas 
qu’une tendance, c’est une vraie 
proposition fitness, dense et 
accessible à la fois.

Watfit à Relaxéo, ZE de  
Beaubâton à Mignaloux-Beauvoir. 
Les mardis à 12h30 et 14h30, les 

mercredis à 20h15, les jeudis à 
9h et 9h40, les vendredis à 17h15 

et 17h50. Tarifs : 20€ la séance 
(10€ adhérent), 175€ les dix 

séances (89€ adhérent). 
Tél. 05 49 52 77 74.

Le Watfit, pour se renforcer 
sans forcer

Particulièrement toniques, les séances 
de Watfit sollicitent tout le corps.

T E S T É  P O U R  V O U S
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Soins du corps, mas-
sage, épilation… 
Les femmes sont les 
principales clientes 
des instituts de beau-
té. Pourtant, depuis 
quelques années, de 
plus en plus d’hommes 
franchissent la porte des 
salons spécialisés.

  Emilie Dupont

Si les instituts de beauté fémi-
nins fleurissent dans toutes 

les villes, c’est loin d’être le 
cas des centres de soins pour 
hommes. « La demande est en 
croissance constante », tem-
père Céline Nomen, directrice 
de l’institut Exclusive’men, à 
Poitiers. Ils sont de plus en 
plus nombreux, chaque jour, à 
pousser la porte de son salon, 
principalement pour un mode-

lage ou une épilation. Ouvert 
depuis sept ans(*), Exclusive’men 
est le seul salon à proposer ces 
prestations dans l’ex-région 
Poitou-Charentes. Et le succès a 
été immédiat, « preuve qu’il y 
avait un vrai besoin », explique 
Céline Nomen. Car les hommes 
ont longtemps dû se débrouiller 
seuls à la maison, notamment 
s’agissant des épilations. Pour 
les modelages, « c’est une 
expérience qu’ils découvrent 
généralement en vacances et 
à laquelle ils prennent goût », 
raconte la spécialiste. Et si, 
sur le papier, les prestations 
féminines et masculines sont 
quasiment les mêmes, dans les 
faits les préférences diffèrent. 
« Les femmes privilégient les 
soins courts d’une demi-heure 
car elles n’ont jamais vraiment 
le temps de faire plus. Les 
hommes, eux, quand ils dé-
cident de s’offrir un modelage, 
c’est généralement pour une 

heure et demie », explique Cé-
line Nomen.

Une clientèle fidèle
Se rendre dans un institut de 
beauté ne relève pas encore 
de l’évidence pour tous ces 
messieurs. Beaucoup hésitent 
encore à dépasser le cap de la 
douleur de la première bande 
de cire. Une épreuve loin d’être 
insurmontable puisque « deux 
clients sur trois viennent pour une 
épilation et n’hésitent jamais à  
recommencer ». Qui remarque 
que sa clientèle fidèle est de plus 
en plus jeune. « Initialement nous 
accueillions des hommes d’une 
cinquantaine d’années. Depuis 
trois ans, nous recevons des tren-
tenaires. » Les hommes font donc 
de plus en plus attention à eux. 

(*)Céline Nomen a remporté en 
décembre dernier le prix des ailes 
de la TPE, remis lors des Journées 

nationales des centres de 
gestion agréés.

Le succès des 
soins au masculin 

Les modelages relaxants et les épilations 
représentent la grande majorité des demandes.
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Des ateliers « no 
stress » arrivent sur 
la Technopole du 
Futuroscope

Dans le cadre de la Semaine 
nationale de la qualité de vie au 
travail, qui se déroule du 17 au 
21 juin, le Centre d’entreprises 
et d’innovation (CEI), pépinière 
d’entreprises de la Technopole 
du Futuroscope, accueillera bien-
tôt des ateliers « no stress » 
organisés par Charlotte Géron, 
coach en gestion du stress, et 
Agnès Szabo, créatrice du projet 
E-Pause. Le 18 juin, le temps 
d’une « pause sandwich » 
de 12h30 à 13h30, les deux 
professionnelles aborderont le 
sujet des outils numériques au 
travail qui ont révolutionné notre 
quotidien… Mais pas toujours 
en bien ! Le 25 juin, de 8h à 9h, 
c’est autour d’un petit-déjeuner 
à l’hôtel Campanile que sera 
exploré le thème de l’efficacité 
professionnelle à travers la 
question des pauses. Les deux 
spécialistes tenteront de vous 
convaincre que c’est parfois en 
prenant du temps que l’on peut 
en gagner.

Plus d’infos sur
 www.cei86.com  

Les bienfaits des plantes 
médicinales ont tou-
jours leurs adeptes.  
Nathalie Novak le 
constate chaque jour 
au sein de la pépinière 
spécialisée qu’elle a 
créée à Chauvigny.

  Romain Mudrak

« Qui a de la sauge dans son 
jardin n’a pas besoin de 

médecin. » Le proverbe fait 
des émules ! Nathalie Novak 
constate chaque jour en ce mo-
ment l’engouement grandissant 
pour les plantes médicinales. 
Depuis le début du printemps, 
cette pépiniériste est prise tous 
les week-ends sur des salons, 

festivals et autres fêtes des 
fleurs. Et les clients affluent.  
« Je ne suis pas du genre à 
leur rédiger une ordonnance, 
les plantes ne remplacent 
pas les médicaments, mais 
certaines ont des propriétés  
reconnues », argue la créatrice 
des Plantes compagnes, à 
Chauvigny.
En tête des essences les plus 
demandées, la camomille 
douce et parfumée pour ses 
vertus apaisantes, la mauve qui 
adoucit la gorge, la verveine 
citronnelle saine et rafraî-
chissante ainsi que la sauge, 
évidemment, dont le large 
spectre de bienfaits fait d’elle 
une panacée. « Au-delà de la 
posologie, rien qu’avoir des 
plantes, des arbres, du vivant 
à regarder, à toucher, à sentir 

autour de soi apporte du bien-
être », estime la spécialiste.

Huiles et glaces 
à faire soi-même
Certifiée bio, la pépinière de Na-
thalie Novak fait d’ores et déjà 
le bonheur de particuliers qui 
passent commande sur le site(*) 
afin de se préparer des tisanes et 
autres huiles essentielles. Pour 
la vente directe sur place, mieux 
vaut prendre rendez-vous ! Elle 
s’adresse aussi aux paysagistes, 
naturopathes, ainsi qu’aux col-
lectivités qui aménagent de plus 
en plus de jardins pédagogiques 
et médiévaux. Ses fleurs comes-
tibles étaient à l’honneur lors de 
la dernière édition des Fleurs de 
mai, à Saint-Benoît.
Jusque là, Nathalie Novak n’avait 
jamais pensé à faire de sa passion 

un métier. C’est désormais chose 
faite ! Cette musicienne profes-
sionnelle, cheffe de chœur, a 
créé il y a un et demi Les Plantes 
compagnes avec celui qui par-
tage sa vie, Jean-Pierre Scherrer, 
formateur agronome à la MFR 
de Chauvigny. Ensemble ils envi-
sagent d’animer cet été des sor-
ties botaniques couplées à des 
ateliers de transformation. Une 
façon d’apprendre à fabriquer 
soi-même ses huiles essentielles 
ou ses glaces. En attendant, 
ils seront présents samedi à 
la Biocoop de la Demi-Lune et 
dimanche chez Bruno et Hélène 
Joly, à Saint-Gervais-les-Trois-
Clochers pour une opération  
« ferme ouverte ».

(*)pepinierelesplantes
compagnes.com

La compagne des plantes

Nathalie Novak vante les vertus 
des plantes médicinales.

B O T A N I Q U E
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A la veille de la saison 
haute, les producteurs 
de melons du Haut- 
Poitou s’inquiètent 
du manque de main-
d’œuvre récurrent. Ils 
ont mis en place une 
Maison de la saison-
nalité de manière à 
répondre aux probléma-
tiques d’hébergement 
des saisonniers. 

  Arnault Varanne

A l’autre bout du fil, son exas-
pération est palpable. Frédé-

ric Tassin dirige l’entreprise Le 
Cardinal, à Cernay. Et il ne mâche 
pas ses mots à l’heure d’aborder 
la question de l’emploi. Avec 
95 hectares, le producteur de 
melons recrute 90 salariés  
(26 équivalents temps plein sur 
l’année, ndlr) en juillet, août et 
septembre. « Je ne me prends 
plus la tête avec les Français, 
je travaille principalement avec 
des Espagnols, des Roumains 
et, cette année, des Bulgares. 
Je cherche par ailleurs un prépa-
rateur de commandes à 3 000€ 

par mois, je ne trouve pas ! 

C’est normal d’après vous ? » 
Sa colère est réelle, tout comme 
l’inquiétude de Julien Godet.  
« Nous avons globalement be-
soin de 3 000 saisonniers tous 
les étés, embraie le président 
du Syndicat des producteurs de 
melons du Haut-Poitou. Et nous 
avons de plus en plus de mal 
à recruter. Si vous proposez à 
quelqu’un un poste dehors dans 
les champs et du service dans 
un bar, son choix sera vite fait 
! » Pour autant, le patron du 
Prieuré de la Dive, à Cizay-la-Ma-
deleine, dans le Maine-et-Loire, 
ne fait « pas systématiquement 
appel à des étrangers ». La 
problématique du recrutement 
est d’autant plus prégnante que 
les douze producteurs du Syn-
dicat « sortent » chaque année  
20 000 à 25 000 tonnes de 
melons, dont 8 000 à 10 000 
éligibles à l’Indication géogra-
phique protégée, un label qui 
valorise leur activité à tous 
points de vue.  

Une Maison 
de saisonnalité
En réalité, au-delà des condi-
tions climatiques et de la du-
reté de la tâche, deux freins 
apparaissent : le logement 

et la mobilité. Deux grains 
de sable que l’Association 
départementale pour l’emploi 
et la formation en agriculture 
(Adefa) tente de résoudre en 
lien avec les professionnels. 
Les deux partenaires ont ainsi 
imaginé une Maison -virtuelle- 
de saisonnalité. « Ce parte-
nariat avec les producteurs 
et campings du Loudunais 
permet, entre autres services, 
de proposer une solution d’hé-
bergement aux saisonniers. 
Ils viennent avec une tente 
ou un camion aménagé et 
les campings leur facturent 
5€  la nuit (frigo et sanitaires 
à disposition, ndlr), directe-
ment prélevés sur le salaire », 
développe Elodie Sarazin, 
conseillère emploi formation à 
l’Adefa 86. Au-delà, la structure 
a participé depuis l’automne à 
plus d’une vingtaine de forums 
de l’emploi dans la Vienne, 
les Deux-Sèvres et la Cha-
rente-Maritime. Si la problé-
matique perdure, il y a fort à 
parier que certains producteurs 
de melons y laisseront des 
plumes à court terme, Frédéric 
Tassin le premier. « Je réfléchis 
sérieusement à réduire mon 
activité », conclut-il agacé.

Melons : nouvelle 
tension sur l’emploi

A G R I C U L T U R E

Économie

La récolte de melons nécessite une main-d’œuvre abondante 
que les producteurs ont de plus en plus de mal à trouver. 
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MANIFESTATION
Entre 300 et 
400 personnes 
pour le climat
Vendredi dernier, entre 300  
et 400 personnes ont répondu à 
l’appel national du collectif Youth 
for Climate en manifestant du 
parc de Blossac à l’église Notre-
Dame-la-Grande, à Poitiers. 
A l’occasion de ce nouveau 
rassemblement, jeunes et moins 
jeunes ont souhaité « imaginer 
et défendre ensemble un monde 
où justices climatique et sociale 
ne seront plus des utopies ». 
C’est la deuxième « grève » 
du genre à Poitiers, après une 
première mobilisation couronnée 
de succès le 15 mars dernier 
(2 700 participants). 

INITIATIVE 
Mignaloux-Beauvoir 
lance sa plateforme 
d’entraide
Les conseils de quartiers 
de Mignaloux-Beauvoir ont 
récemment lancé leur propre 
plateforme solidaire :  migna-
liens-solidaires.fr. Se rendre 
service, donner de son temps, 
aider les autres, telle est la 
vocation de ce site Internet, sur 
lequel les habitants peuvent 
déposer une demande d’aide 
ou répondre à celle d’un voisin. 
Les annonces sont triées par ca-
tégories, allant du co-voiturage 
au bricolage, en passant par la 
surveillance du domicile lors 
d’un départ en vacances et le 
don d’objets. Pour les demandes 
les plus urgentes, il existe 
même un onglet dédié. Le site 
dispose également d’une mes-
sagerie privée pour faciliter le 
contact entre les usagers. Pour 
participer à cet élan de solidari-
té, il suffit simplement de créer 
son compte sur la plateforme 
mignaliens-solidaires.fr. 
A bon entendeur…

Les catholiques luttent 
à leur manière contre le 
réchauffement clima-
tique. De plus en plus 
de paroisses s’engagent 
dans la démarche Eglise 
Verte. Celle de Buxe-
rolles a déjà atteint le 
niveau 2.

  Romain Mudrak

Jean-Noël, le jardinier de 
l’église Notre-Dame-de-l’An-

nonciation, à Buxerolles, est 
à l’œuvre. Il a récupéré les 
bancs de la petite chapelle 
désaffectée du Breuil-Mingot 
promis à la déchetterie. Avec, 
ce bricoleur qui ne rechigne pas 
à la tâche s’apprête à réaliser 
des bordures dans le jardin 
du presbytère. Ici, rien ne se 
perd, tout se transforme pour 
le plus grand plaisir du prêtre 
de la paroisse Saint-Jacques des 

Hauts de Poitiers, qui rayonne 
sur Buxerolles et les quartiers 
des Couronneries et de Saint-
Eloi, à Poitiers. Sous son im-
pulsion, toute la communauté 
s’est engagée dans l’obtention 
du label Eglise verte (comme 
285 communautés en France).  
« C’était l’une des orienta-
tions principales du Synode de 
Poitiers, précise le Père Julien  
Dupont. Pour nous, il s’agit d’un 
prétexte pour lancer des ac-
tions et amplifier le message. 
Evidemment, nous sommes 
pour une écologie intégrale qui 
prend soin des créations et des 
créatures. On fait particulière-
ment attention aux gens. »
Un groupe de travail a réalisé 
l’éco-diagnostic indispensable 
pour commencer. L’occasion 
de faire le point sur toutes les 
initiatives déjà en vigueur au 
sein de la paroisse. Les fleurs 
utilisées lors des cérémonies 
sont cultivées dans le jardin, 
les feuilles de chant ne sont 

plus jetées tous les dimanches, 
elles restent valables pendant 
deux mois. Et les paroles des 
cantates exceptionnelles sont 
diffusées par un vidéoprojec-
teur. « Depuis plus de trente 
ans, nous covoiturons pour 
venir à la messe », renchérit 
Julien Dupont. La communau-
té limite ses déchets lors des 
repas pris en commun et, en 
novembre prochain, plusieurs 
arbres seront plantés près des 
pruniers du presbytère.

Des églises bien isolées
Au-delà de ces actions pleines 
de bonne volonté, reste l’enjeu 
majeur de la rénovation éner-
gétique des bâtiments. Comme 
partout ailleurs, deux situations 
se posent ici. Les trois églises 
les plus récentes sont à la 
charge de la paroisse. Julien 
Dupont vient d’ailleurs de re-
cevoir les devis pour poser une 
grande cloison en lieu et place 
de la baie vitrée mal isolée de 

l’église de la Résurrection, aux 
Couronneries. Sans oublier les 
ampoules à filament qu’il faut 
remplacer partout par des Led. 
Autre cas de figure, l’église 
historique, située dans le bourg 
de Buxerolles, construite avant 
la loi de 1905 assurant la sépa-
ration de l’Eglise et de l’Etat, 
doit être entretenue par la…  
municipalité. « Notre rôle est 
alors de faire des propositions 
et de pousser des projets. » 
Mieux vaut maintenir de 
bonnes relations avec les élus 
parce qu’au vu des contraintes 
budgétaires, le patrimoine reli-
gieux n’est souvent pas la prio-
rité des Villes. Avec un budget 
annuel inférieur à 200 000€, 
la communauté doit faire des 
choix. Toujours est-il que la 
paroisse Saint-Jacques-des-
Hauts de Poitiers a décroché, 
la semaine dernière, le niveau 
2 du label Eglise verte, baptisé  
« Lis des champs ». De quoi 
garder la foi ! 

L’Eglise se convertit à l’écologie

L’Eglise passe au vert pour répondre à l’urgence climatique. 

I N I T I A T I V E

Environnement
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La 25e édition de Sport 
et Collection se déroule-
ra de jeudi à dimanche, 
sur le circuit du Vigeant. 
Cet événement familial 
rapporte chaque année 
près de 300 000€ à la 
recherche contre le can-
cer. Passage en revue 
des projets en lice.

  Romain Mudrak

Qu’ont en commun la plate-
forme de séquençage du 

génome humain (Le 7 n°358) 
et le Nanoknife, cet outil de 
destruction des cellules tu-
morales par électroporation  
(Le 7 n° 405) ? Ces deux équi-
pements de pointe, acquis 
récemment par le CHU de 
Poitiers, ont été financés en 
partie grâce aux recettes de 
l’opération Sport et Collection. 
Depuis un quart de siècle, cet 
événement réunit des milliers 
de véhicules de prestige, dont 
500 Ferrari, sur le circuit du Val 
de Vienne, au Vigeant. Plus de 
15 000 spectateurs y assistent 
chaque année. Et si cette mani-
festation n’a rien d’écologique, 
elle possède en revanche la 
vertu de rapporter près de 
300 000€ à chaque édition à 
la recherche contre le cancer 

(4,35M€ depuis le début).
Cette année, Sport et Collec-
tion se déroulera de jeudi à 
dimanche, dans le Sud-Vienne. 
Plusieurs projets portés par des 
équipes du CHU de Poitiers ont 
été sélectionnés par un comité 
scientifique pour bénéficier 
des fonds collectés. Le premier 
concerne la leucémie myéloïde 
chronique. Un traitement par 
chimiothérapie entraîne une ré-
mission chez 90% des patients 
mais il a des effets secondaires 
et reste onéreux. En outre, la 
moitié rechute quand ils ar-
rêtent le traitement. Pourquoi ? 
Difficile à dire. Mais l’équipe 
du Pr Herbelin a identifié  
« un nouveau type de globules 
blancs aux propriétés anti-tu-
morales beaucoup plus présent 
chez les patients en rémission, 
explique le Dr Cayssials, égale-
ment au cœur du projet. Le but 
est de savoir s’il constitue un 
marqueur cellulaire prédictif 
de succès du traitement et si 
leur présence pourrait guider 
la décision d’arrêter ou pas le 
traitement. »

Besoin de 
moyens humains
Un autre projet d’étude vise 
à comprendre le déplace-
ment de cellules souches 
cancéreuses vers le cerveau. 
Où qu’ils soient localisés au 

départ, 25% des cancers sont 
susceptibles de créer des 
métastases cérébrales. En les 
caractérisant, on peut mieux 
cerner leur mécanisme de dis-
sémination et cibler les traite-
ments. De son côté, le Pr Xavier 
Leleu s’intéresse au myélome 
multiple, un cancer de la 
mœlle osseuse très répandu 
(près de 10 000 nouveaux cas 
par an en France, deuxième 
hémopathie) qui résiste aux 
chimios et radiothérapies. 
Certains patients parviennent 
à restaurer naturellement leur 
immunité. L’idée est de com-
prendre comment. Encore un 
exemple ? Le Dr Frouin analyse 
au microscope les tumeurs 
sébacées. Aussi rares soient-
elles, ces tumeurs cutanées 
prédisposent souvent à des 
cancers plus graves du colon 
ou de l’endomètre. Le but 
de son étude consiste donc 
à déterminer finement quels 
patients doivent bénéficier 
d’un dépistage de ces cancers 
potentiellement mortels.
Une chose est sûre : la re-
cherche poitevine est active. 
Au-delà des machines, les 
fonds de Sport et Collection 
permettent surtout de financer 
des moyens humains (docto-
rants, ingénieurs, techniciens), 
en plus de ceux déjà payés par 
l’hôpital lui-même.

La recherche tourne rond

Les fonds de Sport et Collection financent  
des machines et des personnels de santé.

C A N C É R O L O G I E

Santé
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Des enseignants châtel-
leraudais viennent de 
publier une méthode 
d’apprentissage de la 
lecture, à destination 
des élèves de CP.  
A moi de lire ! marque 
un franc retour à la 
lecture syllabique.

  Claire Brugier

Méthode globale ou syl-
labique ? Le débat fait 

tanguer l’apprentissage de la 
lecture depuis des décennies. 
Avec son « guide orange », 
surnom d’un ouvrage officiel-
lement baptisé Pour enseigner 
la lecture et l’écriture au CP, la 
dernière réforme de l’Education 
nationale marque un retour au 
b.a.-ba, c’est-à-dire à la mé-
thode syllabique. 
A la demande des éditions 
Magnard, Stéphanie Rabot et 

Jean-Michel Bouillaud, actuelle 
et ex-professeur à l’école 
Lavoisier de Châtellerault et 
formateurs à l’Espe(*), se sont 
appliqués pendant deux ans à 
transcrire les nouvelles orien-
tations. Ainsi est paru, en mars 
dernier, A moi de lire !. Assorti 
d’un livre d’exercices, le ma-
nuel s’appuie notamment sur 
les travaux du neuroscientifique 
Stanislas Dehaene et du cher-
cheur Michel Fayol.
« Jusqu’à présent, soit on partait 
de la littérature jeunesse pour 
aller vers l’apprentissage de 
la lecture, soit des phonèmes 
vers les graphèmes », 
explique Jean-Michel Bouil-
laud. « Mais nous avions 
envie d’autre chose. Or, cela 
correspondait justement aux 
nouvelles orientations de l’Edu-
cation nationale », complète 
Stéphanie Rabot. Résultat : 
une méthode syllabique d’ap-
prentissage de la lecture, avec 
une entrée par graphème.  

L’enfant reconnaît une lettre ou 
un groupe de lettres, « o » ou  
« ou » par exemple. Puis, pas-
sée cette phase de décodage, il 
peut acquérir une lecture fluide. 

Du décodage
à la lecture fluide
Progressive, la méthode élabo-
rée par les deux Poitevins se 
décline en cinq chapitres cor-
respondant à des thèmes chers 
aux enfants : l’arrivée à l’école, 
les petites bêtes, l’aventure, 
les contes et les émotions. A 
partir de la troisième partie, qui 
correspondrait à janvier dans le 
calendrier scolaire,  les enfants 
sont capables de décoder seuls 
un  texte. Pas n’importe lequel 
mais l’un de ceux que les deux 
enseignants ont écrits « pour 
les besoins de la méthode », 
afin qu’ils soient déchiffrables 
à 98%. 
La méthode de lecture est com-
plétée par un manuel et des 
exercices de compréhension 

(rédigés par deux autres en-
seignants). Un guide du maître 
doit également paraître en juin 
mais les trois enseignants de CP 
de l’école Lavoisier ont, dès la 
rentrée 2018, fait leur la mé-
thode A moi de lire !. 
« Tous les ans fin janvier, on 
fait passer aux élèves le même 
test de lecture. Cette année, on 
a noté une hausse du nombre 
de « décodeurs » par rapport 
aux années précédentes, ce 
qui est sans doute aussi en 
partie lié au dédoublement des 
classes (ndlr, l’école Lavoisier 
est en Rep+). Mais surtout, on 
remarque que les « décodeurs » 
sont plus nombreux à passer 
le cap de la lecture fluide », 
constate Jean-Michel Bouillaud 
qui, en avril, a accompagné les 
éditions Magnard au Maroc afin 
de présenter la méthode dans 
les écoles où est enseigné le 
français. 

(*)Ecole supérieure du 
professorat et de l’éducation.

Le b.a.-ba de la lecture

Jean-Michel Bouillaud et Stéphanie Rabot 
ont rédigé un manuel de lecture.

A P P R E N T I S S A G E

Matière  grise

INITIATIVE
Des étudiants de 
l’Ensi Poitiers
au bord du gouffre

Ils ont passé trente heures 
au fond du gouffre de la 
Pierre-Saint-Martin, dans les 
Pyrénées-Atlantiques. Plus 
précisément au cœur de la salle 
de la Verna, la plus grande cavité 
souterraine d’Europe avec des 
dimensions hallucinantes : 194m 
de haut et 240m de large. Mélina 
Mottais, Jérôme Vilain et Antoine 
Prudhommes, trois étudiants 
en première année à l’Ecole 
nationale supérieure d’ingénieurs 
(Ensi) de Poitiers, sont partis du  
8 au 12 mai derniers pour effec-
tuer une opération originale : 
scanner chaque centimètre carré 
de paroi et proposer une carte 
complète en trois dimensions 
de la cavité et de la galerie de 
650m qui y conduit. « C’est une 
première mondiale, argue Jean-
Yves Chenebeault, directeur de 
l’Ensi Poitiers. Les étudiants se 
sont formés avec le technicien 
de Faro, le fabricant du scan 
que nous avons acquis. » Leurs 
connaissances dans le BIM, ces 
maquettes numériques contenant 
toutes les informations d’un 
bâtiment, les ont également 
beaucoup aidés. Une centaine de 
scans à très haute définition ont 
été nécessaires. Reste désormais 
à assembler les images. Au-delà 
du cas d’étude, idéal pour se faire 
la main, les futurs ingénieurs 
vont suivre l’évolution des lieux, 
situés en zone sismique. L’idée 
est aussi d’élaborer une visite 
virtuelle pour attirer les touristes. 
Un projet d’éclairage innovant 
-l’autre spécialité de l’école- est 
également à l’étude. Tout un 
programme.
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Qualifié de belle ma-
nière pour les play-offs, 
le Poitiers Basket 86 
retrouve sur sa route 
Orléans Loiret Basket, 
un très gros morceau. 
Match aller jeudi de 
l’Ascension, retour à 
Saint-Eloi samedi, belle 
éventuelle le 4 juin à 
Orléans. Tout ce qu’il 
faut savoir avant ce duel 
au sommet.   

  Arnault Varanne 

L’OLB mène aux poings 
Poitiers et Orléans se sont 
déjà affrontées à quatre re-
prises cette saison, deux fois 
en Leaders cup et autant en 
championnat. Et l’OLB est avec 
Blois l’une des deux formations 
à disputer ces play-offs 2019 
que le PB n’a pas battues. Le  
23 octobre, en quart de finale de 
Leaders cup, les deux formations 
s’étaient séparées dos à dos (76-
76). Mais une semaine plus tard, 

l’OLB avait remis les pendules à 
l’heure (84-69) dans son palais 
des sports. En championnat, 
Orléans a largement dominé le 
match aller (111-85), avec 65pts 
marqués en première mi-temps, 
mais a failli passer à la trappe le  
12 mai, à Saint-Eloi (83-79), 
profitant des blessures d’Harley 
et Anderson Jr pour réaliser une 
remontada. 

Pourquoi Poitiers 
peut le faire
« Franchement, on a les 
moyens de le faire… On connaît 
leurs forces, avec notamment le 
meilleur axe 1-5 de la division, 
mais on a aussi des qualités. 
On peut être surprenant, j’ai 
envie qu’on le soit face à Or-
léans. » Ces mots sont signés 
du capitaine Pierre-Yves Guil-
lard et traduisent l’ambition du 
PB face à l’OLB. Oui, Poitiers 
peut vraiment gêner Brandon 
Jefferson -MVP de Pro B- et 
sa bande. Dans le troisième 
quart temps de leur dernière 
confrontation, les Poitevins ont 
d’ailleurs mis KO les joueurs 
de Germain Castano, avec un  

22-5 du plus bel effet. Si Kevin 
Harley retrouve son intégrité 
physique, qu’Arnauld Thinon 
poursuit sur sa lancée et que 
Kevin Mendy arrive à éteindre 
Miralem Halilovic, tous les es-
poirs sont permis. La clé de la 
série : la défense. La saison pas-
sée, sans l’avantage du terrain, 
Rouen avait créé une énorme 
surprise face aux Ligériens. Une 
source d’inspiration pour Ruddy 
Nelhomme et les siens. Et puis, 
les play-offs réservent tous les 
ans de belles surprises ! 

Pourquoi ce sera
très compliqué 
Orléans part clairement avec 
les faveurs des pronostics -et 
l’avantage du terrain-, d’autant 
que l’absence de Ron Anderson 
Jr -suppléé par Efe Odigie- af-
faiblit le secteur intérieur. Face 
à Mbida, Fakuade et Halilovic, 
ce sera sans doute compliqué. 
Au-delà, Germain Castano pos-
sède une profondeur de banc 
supérieure. Le 12 mai, c’est le 
back-up de Brandon Jefferson, 
Malela Mutuale, qui avait forcé 
la décision, après que Giovane 

Oniangue s’était illustré derrière 
l’arc. Bref, le danger viendra de 
partout. Gare aux moindres er-
rements défensifs ! La force de 
frappe offensive des Orléanais 
est impressionnante,  surtout 
avec Gaylor Curier de retour. 

La stat
3. Soit le nombre de membres 
du meilleur 5 de Pro B 2018-
2019. Outre Brandon Jefferson, 
sacré MVP, Kevin Harley et 
Miralem Halilovic figurent dans 
le 5 majeur. Les autres sont le 
meneur espagnol Xavier Força-
da (Gries-Oberhoffen) et l’inu-
sable intérieur du Sluc Nancy 
-et ancien d’Orléans- Marcellus 
Sommerville. 

La phrase
« Eux ont un objectif bien 
précis, monter en JeepElite. 
De notre côté, nous arrivons 
sans pression et on se battra. 
Il faut bien les battre cette 
année. Si c’est en play-offs, tant  
mieux ! »

D’Arnauld Thinon, 
meneur de jeu du PB86
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Difficile, pas impossible

PB 86

Warren Niles en majesté au milieu d’une 
forêt de joueurs orléanais, heureux présage ? 

PLAY-OFFS
Les autres 
quarts de finale

Vichy-Clermont (3e, 24-10) 
vs Gries-Oberhoffen (8e, 19v-15d)

Rouen (4e,  24v-10d) 
vs Blois (7e, 19v-15d)

Nancy (5e, 22v-12d) 
vs Saint-Chamond (6e, 20v-14d)

Les équipes classées 3e, 4e et 5e à 
l’issue de la saison régulière béné-
ficient de l’avantage du terrain. En 
cas d’égalité à l’issue des matchs 
aller-retour, elles recevront pour la 
belle. Le vainqueur d’Orléans-Poi-
tiers sera opposé à Nancy ou 
Saint-Chamond. Dans l’autre partie 
de tableau, la demi-finale mettra 
aux prises Vichy ou Gries à Rouen 
ou Blois. Les demi-finales se joue-
ront les vendredi 7 juin et lundi 10 
juin, avec une belle éventuelle le 
jeudi 13 juin. La finale d’accession 
se jouera le dimanche 16 juin 
(16h30), le retour le mercredi 19 
juin (20h45), la belle éventuelle le 
dimanche 23 juin (16h30)

TOP 
Roanne retrouve 
la JeepElite
Sans grande surprise, la Chorale 
de Roanne s’est imposée avec 
autorité à Caen (95-51) lors de 
la dernière journée de la saison 
régulière et a validé sa montée en 
JeepElite. Le champion de France 
de… Pro A 2007 ajoute une ligne 
supplémentaire à son palma-
rès, cinq ans après sa descente 
dans l’antichambre de l’élite. Les 
hommes de Laurent Pluvy auront 
été en tête du championnat pen-
dant les trois quarts de la saison. 
Fos et Antibes prennent l’ascen-
seur, mais dans un sens inverse !  
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G R A N D  A N G L E 

PB 86

Harley-Halilovic, un duel XXL
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NATIONALE 3
La réserve du PB86 
en finale des play-offs

La réserve du Poitiers Basket 
86 recevait Ardres, samedi, en 
demi-finale retour des play-
offs de National 3. Battus dans 
le Nord (57-64), les hommes 
d’Andy Thornton-Jones ont réussi à 
renverser la vapeur en s’imposant 
de neuf points (89-80). Résultat, 
ils ont décroché leur place pour 
le Final à 6 de la division, qui se 
déroulera du 8 au 10 juin, dans 
le Val d’Oise. Les trois meilleures 
formations de l’Hexagone (Hyères, 
Lille, Poitiers) se frotteront à 
leurs homologues de Guymargua 
-Guyane, Martinique, Guadeloupe- 
et de l’océan Indien (La Réunion, 
Mayotte) et Pacifique (Tahiti, 
Nouvelle-Calédonie). 
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Entre le meilleur joueur français et l’un des meilleurs étrangers de Pro B, il faut s’attendre à de grandes 
performances dans cette série.      Arnault Varanne 

Kevin Harley 
25 ans - 1,96m 
Postes : 2-3 
(arrière-ailier)

Carrière 
Poitiers (2010-2016), 
Denain (2016-2017), 
Poitiers (2017-2019) 

Palmarès
Vainqueur du concours 
de dunks du All Star 
2018

Ses stats 2018-2019
14,7pts, 4,5rbds, 3,2pds, 
15,2 d’évaluation

Sa force
Un premier pas ex-
plosif, de l’impact en 
défense et un potentiel 
offensif qui s’exprime 
enfin

Son péché mignon 
Les balles perdues 
(2,8/match) 

Miralem Halilovic 
27 ans - 2,05m
Poste : 4 (intérieur)
Carrière 
Slobota Dita Tulza (2007-
2010), KK Zagreb (2010-
2014), Dzukija Alytus, 
KK Zagreb (2014-2015), 
KK Zagreb (2015-2016), 
KK Sibenik (2016-2017), 
Orléans (2017-2019) 
Palmarès 
champion de Croatie 2011

Ses stats 2018-2019 
13,9pts, 7,6rbds, 4pds, 
19,4 d’évaluation

Sa force
La polyvalence. Capable 
de mettre des points  
(24 maximum cette 
saison), de prendre des 
rebonds (11), de passer 
(record à 12)… 

Son péché mignon 
Les lancers francs 
(47,7% de réussite)
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PB 86
J O U E U R S

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

Play-offs - 1/4 de finale retour

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

10. Paul Delaney III
1,88m - meneur-arrière

32 ans - US

12. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

28 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR
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Orléans

6. Junior Mbida
2,06m - pivot
29 ans - CM

21. Malela Mutuale
1,88m - meneur

27 ans - FR

32. Brandon Spearman
1,91m - arrière

27 ans - US

77. Giovan Oniangue
1,96m - ailier
28 ans - FR

Assistant : Thomas Drouot 

7. Miralem Halilovic 
2,05m - intérieur

27 ans - BIH

3. Brandon Jefferson
1,75m - meneur

27 ans - US

17. Michael Fakuade
2,01m - intérieur

30 ans - NG

23. Kadri Moendadze
1,91m - arrière

25 ans - FR

Entraîneur : 
Germain Castano

18. Efe Odigie
2,03m - intérieur

29 ans - NGR

10. Gaylor Curier 
1,97m - ailier
27 ans - FR

95. Vincent Vent
2,06m - intérieur

21 ans - FR

POITIERS-ORLÉANS,

samedi 1er juin, 
20h à la salle Jean-Pierre-Garnier



Du National 1 à la Ligue 1, 
ils viennent de vivre 
une saison fantastique. 
Mais avant d’en arriver 
là, ces joueurs ont fait 
leurs premières armes 
dans les championnats 
amateurs, sous les 
couleurs des clubs de 
la Vienne. Petite revue 
d’effectif par leurs 
anciens entraîneurs.

  Steve Henot

On l’a encore aperçu il y a 
trois semaines dans les 

gradins du stade de la Mon-
tée-Rouge. Dix ans après l’avoir 
quitté, Thibault Jaques n’a pas 
oublié le SO Châtellerault (SOC), 
le club de ses débuts amateurs. 
A 31 ans, le défenseur central 
s’apprête enfin à découvrir la 
Ligue 2 avec Chambly, où il 
évolue depuis 2016. Un peu 
plus d’un an après une de-
mi-finale de Coupe de France, 
perdue face aux Herbiers (0-2). 
« Je l’avais récupéré de Châ-
teauroux pour le faire jouer 
latéral droit. Il n’aimait pas 
trop ce poste, mais il y avait 
des joueurs plus expérimentés 
que lui pour jouer dans l’axe. Il 
a fait de bonnes saisons avec 
nous avant d’aller prendre de 
l’assurance à Trélissac », se 
souvient Geoffrey Penoty, son 
ancien coach au SOC.
Thibault Jaques est aussi resté 
très proche de Gaëtan Char-
bonnier, qu’il a connu au club 
en 2007-2008. « Ils sont de la 
même génération. Ils étaient 
les minots de l’équipe, toujours 
ensemble. » L’avant-centre 
formé au Tours FC porte, lui, 

les couleurs du Stade brestois  
29 depuis 2017. Deux ans après 
une rupture des ligaments 
croisés, il connaît aujourd’hui la 
plus belle période de sa carrière. 
Sacré champion de Domino’s 
Ligue 2, dont il termine meil-
leur buteur (27 réalisations, le 
4e meilleur total de l’histoire), 
il vient d’être nommé meilleur 
joueur du championnat par ses 
pairs. « Il a beaucoup travaillé 
pour revenir à ce niveau. Avec 
Stéphane Moulin et Jean-Marc 
Furlan, il est arrivé à faire des 
choses extraordinaires. Il n’y 
était pas prédestiné, on ne lui a 
rien donné », lâche Geoffrey Pe-
noty, qui avait vite décelé chez  
l’attaquant « une aisance 
technique au-dessus de la 
moyenne ».

Pépé, le plus pressé
A Brest, Gaëtan Charbonnier 
évolue aux côtés du Poitevin 
Quentin Bernard, qui a débuté 
dans les catégories jeunes de 
l’ES Buxerolles avant de re-
joindre le SOC. Ensemble, ils 

retrouveront bientôt la Ligue 1, 
où ils ne sont pas encore 
parvenus à percer. Egalement 
natif de Poitiers et transfuge 
du SOC, Vincent Demarconnay 
(lire le n°394) ne foulera pas 
les pelouses de l’élite la saison 
prochaine, après l’élimination 
de son club -le Paris FC- en 
pré-barrage face au RC Lens 
(1-1, 4-5 aux tirs au but). Reste 
qu’à 36 ans, il vient de vivre sa 
plus belle année chez les pros 
-20 matches joués sans prendre 
de but, 2e meilleur total d’Eu-
rope- auréolée d’un trophée de 
meilleur gardien de Ligue 2.  
« Ils se sont tous révélés sur le 
tard, autour de la trentaine. Il 
faut parler de joueurs comme 
eux à nos jeunes, pour leur 
montrer que tout est possible. 
C’est énorme ce qu’ils font. »
Reste bien sûr le « cas » Nico-
las Pépé. A 23 ans, l’attaquant 
du Lille OSC éclabousse la Ligue 
1 de son talent, cette saison  
(22 buts, 11 passes décisives). 
Une réussite qui n’étonne pas 
Jean-Charles Fallourd, l’un 

de ses anciens éducateurs 
au Poitiers FC -aujourd’hui 
Stade poitevin FC- et au col-
lège Théophraste-Renaudot.  
« A l’âge de 17 ans, il a déjà 
eu l’opportunité de jouer plu-
sieurs minutes en CFA2 -ce qui 
est rare à cet âge- et d’y être 
performant. » Ses adversaires 
de l’époque s’en souviennent 
aussi très bien. « Il nous avait 
mis la misère, se rappelle 
Geoffrey Penoty. Coup franc, 
pied droit, pied gauche… Il 
savait tout faire, impression-
nant ! » Ses performances et 
son « profil d’attaquant mo-
derne, dribbleur et capable 
d’aller vite » suscitent l’intérêt 
des meilleures écuries euro-
péennes. Son départ du Losc 
est déjà acté cet été, évalué à 
plus de 50M€. Il pourrait rap-
porter gros au Stade poitevin, 
entre 2 et 3% du montant 
du transfert. Jean-Charles 
Fallourd en est convaincu :  
« Sa progression est linéaire, 
le meilleur reste encore à venir 
pour lui. »

Ces « ex » qui cartonnent

Sport
F O O T B A L L
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Des années après avoir joué dans la Vienne, Gaëtan Charbonnier, Vincent Demarconnay 
et Nicolas Pépé s’épanouissent au haut niveau du football national.
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RUGBY
Le Stade rate 
la montée en 
Fédérale 2
Vainqueur de Surgères, di-
manche à Rebeilleau (19-18), 
le Stade poitevin rugby ne verra 
toutefois pas la Fédérale 2 la 
saison prochaine. Les Stadistes 
s’étaient en effet inclinés de dix 
points (10-20) en Charente-Ma-
ritime dimanche dernier, à 
l’occasion des 16es de finale aller 
des play-offs de Fédérale 3. 

MARATHON
Abdelilah El 
Maimouni s’impose 
en 2h18’06’’

La 15e édition du marathon Poi-
tiers-Futuroscope s’est déroulée 
ce matin. Le Marocain Abdelilah 
El Maimouni l’a emporté en 
2h18’06’’, loin devant le tenant 
du titre Alaa Hrioued (2h22’08’’) 
et Masha Haile (2h23’28’’). 
Vainqueur en 2011, l’Ethiopien 
Tura Kumbi Bechere termine au 
pied du podium. Le sociétaire 
du CA Pictave Kamel Latrach 
a, lui, pris une excellente 10e 
place en 2h44’12’’, tandis que la 
première féminine s’appelle Im-
maculate Chemutai ((2h45’43’’). 
C’est sa troisième victoire après 
2011 et 2014. Tous les résultats 
sont à retrouver sur le site du 
marathon Poitiers-Futuroscope. 

FOOTBALL 
Chauvigny décroche 
son maintien
A la faveur d’une ultime victoire 
face à Pau (3-0), samedi, l’US 
Chauvigny a réussi à arracher 
son maintien en National 3. 
Les hommes de David Laubertie 
n’ont pas tremblé au moment de 
recevoir Pau. Le Stade poitevin, 
en revanche, a terminé l’exercice 
2018-2019 par une défaite à 
Cestas (1-2) et pointe juste 
devant l’USC au classement (9e). 
Déjà reléguée, l’UES Montmo-
rillon s’est largement inclinée 
à Lège-Cap-Ferret. La saison 
prochaine, trois pensionnaires de 
la Vienne officieront toujours en 
National 3 puisque Châtellerault 
a décroché la montée. 

Le Poitevin Simon 
Pagenaud s’est imposé, 
dimanche, sur le 500 
Miles d’Indianapolis. La 
première victoire d’un 
pilote français sur le 
circuit depuis 1920. Un 
authentique exploit.

  Steve Henot

C’était écrit. Le 20 mai, le 
pilote français Simon Page-

naud (Team Penske) décrochait 

une prestigieuse pole position 
sur les mythiques 500 Miles 
d’Indianapolis. Une première 
tricolore depuis Gaston Chevro-
let, en 1920. Une semaine plus 
tard, dimanche, le Poitevin de 
35 ans a remporté l’épreuve, 
après avoir fait l’essentiel de 
la course en tête. Là encore, 
une première depuis près d’un 
siècle !
« J’ai rêvé de ce moment toute 
ma vie - boire le lait (tradition-
nellement remis au vainqueur, 
ndlr) aux 500 Miles d’Indiana-
polis ! », a-t-il partagé sur son 

compte Twitter, dans la foulée 
de son incroyable victoire. Ce 
succès lui permet de reprendre 
la tête du championnat d’Indy-
car (250 points), avec un point 
d’avance sur son coéquipier 
Josef Newgarden. « Le but, c’est 
d’ajouter un deuxième cham-
pionnat », a maintenu le cham-
pion 2016, dans une interview 
accordée à l’AFP.
Aux Etats-Unis, pays particu-
lièrement friand de sport auto, 
la presse salue unanimement 
« une première victoire en 
carrière dans une course em-

blématique »(Bleacher Report). 
Simon Pagenaud a aussi reçu 
les félicitations de Donald 
Trump par téléphone. Lui et son 
équipe -dont le propriétaire et 
le sponsor principal sont des 
soutiens de longue date du pré-
sident américain- seront bien-
tôt reçus à la Maison-Blanche. 
Cet exploit pourrait être crucial 
à plus d’un titre pour le pilote, 
sevré de victoires en 2018, 
comme l’a rappelé le Time :  
« Simon Pagenaud vient de 
remporter l’Indy 500, et a pro-
bablement sauvé son emploi. »

Simon Pagenaud écrit l’histoire
I N D Y C A R
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Premier à ouvrir le bal 
des festivals de l’été, 
La Voix du Rock a lieu 
vendredi et samedi, à 
Couhé. Une 4e édition 
qui promet d’être 
toujours aussi punk et 
festive, sur le site de 
l’Abbaye de Valence.  

  Steve Henot

Le festival est encore jeune, 
mais il a déjà trouvé son 

rythme de croisière. Le temps 
de deux soirées et sur autant 
de scènes, La Voix du Rock 
anime depuis trois ans le site 
de l’Abbaye de Valence, à 
Couhé. « On a trouvé un bon 
fonctionnement, qui nous 

correspond bien, confie Sylvia 
Vasseur, chargée des relations 
presse et de la programmation. 
On a gagné en intérêt auprès 
des artistes et du public, le site 
interpelle. »

Du rock et du punk
Pour sa quatrième édition, 
vendredi et samedi, le festival 
de musiques punk-rock s’offre 
de belles têtes d’affiche, parmi 
les treize groupes invités. A 
commencer par les Wampas,  
No one is innocent, Ultra Vomit 
et Tagada Jones (avec le Bal des 
Enragés), qui fouleront tous les 
scènes du Hellfest cet été. Habi-
tués du rendez-vous ligérien, les 
Ramoneurs de Menhirs et Ludwig 
Von 88 sont également attendus 
à Couhé. « Ça va bouger ! »
Cette année, La Voix du Rock 

s’offre aussi La Ruda et les 
Anglais de Little Triggers. Sans 
oublier les petits groupes qui 
montent tels la Brigade du 
Kif, Cachemire, Not Scientists 
et les locaux de Lemon Furia 
(lire le n°444) et Uncut. « On a 
augmenté significativement le 
budget programmation, révèle 
Sylvia Vasseur. Mais on veut y 
aller tranquillement pour instal-
ler ce rendez-vous. »
Annoncé plus que jamais  
« sous le signe de la fête et de 
la bonne humeur », l’événe-
ment mobilise de nombreux 
partenaires, notamment des 
producteurs locaux pour la partie 
restauration. A l’année, ils sont 
une petite dizaine à œuvrer à 
l’organisation du festival au sein 
de l’association Vox Populi. « On 
est en sous-effectif, concède la 

secrétaire. Il faut que l’on trouve 
des bonnes volontés pour nous 
rejoindre de manière perma-
nente. » 
La bonne tenue du festival 
est néanmoins assurée par la 
présence sur site de près de 
170 bénévoles. L’organisation 
attend encore un maximum de  
3 000 spectateurs par soirée. Les 
préventes annoncent la couleur. 
« Beaucoup de Pass 2 jours ont 
déjà été vendus », se réjouit Syl-
via Vasseur. La fête promet donc 
d’être belle, une nouvelle fois, à 
Couhé.

La Voix du Rock, vendredi et 
samedi à Couhé. Tarifs : 30€ le 
Pass 2 jours en prévente, 38€ 

sur place ; 17€ le Pass 1 jour en 
prévente, 22€ sur place.  

Plus d’informations sur  
www.lavoixdurock.fr

MUSIQUE
• Vendredi 31 mai et samedi 1er 

juin, 4e édition du festival La Voix 
du Rock, à l’Abbaye de Valence, à 
Couhé. Au programme : la Ruda, 
les Wampas, Ultra Vomit, Tagada 
Jones, Ludwig Von 88… Plus 
d’infos sur la page Facebook La 
Voix du rock. 

• Samedi 1er juin, à 11h, à la 
médiathèque des Couronneries, 
Pas-sage musical, par les 
étudiants du Pôle Aliénor. 
 

DANSE
• Samedi 1er juin, à 20h, au Local, 
à Poitiers, Voyage Orient’Tribal, 
spectacle de danse orientale des 
ateliers de pratique amateurs des 
associations Azoukah Afghani, 
danse ATS® et Ayoun Saltana.

ÉVÉNEMENTS 
• Jusqu’au 30 juin, 5e édition 
du festival Anako, dédié à 
l’ethnographie, à Loudun, 
Bournand, Châtellerault, 
Lencloître… A signaler 
notamment la projection du 
Nouveau chamane de la forêt 
des esprits, le mercredi 5 juin, 
à 18h30, à l’Espace Mendès-
France, à Poitiers. A suivre un 
débat avec le réalisateur Patrick 
Bernard. Programme complet sur 
fondation-anako.org. 

• 14 et 15 juin, à la salle 
multimédia de Lencloître, 
représentations de la comédie 
musicale Alice(s) par MaJiC 
Comédie. Réservations au 
05 49 23 20 18 ou par courriel 
à mjc.naintre@orange.fr 

• Du 14 au 16 juin, Grand bazar 
2019 au Confort moderne 
avec des expositions de Mel 
O’Callaghan et Kenneth Goldsmith, 
Roller Disco, Crash Caisse à Savon. 
Vide-greniers sur place. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 2 juin, à la Maison de 
la Gibauderie, à Poitiers, Voyage 
entre le champ chromatique et 
le champ psychiatrique, par les 
patients du centre hospitalier 
Henri-Laborit. 

• Jusqu’au 31 mai, au bar 
L’Espérance, Correspondances, 
par Lysiane Portal. 

• Jusqu’au 9 juin, Archétypes 
et intemporalité, par Françoise 
Joyeux-Guillemin, à la collégiale 
Sainte-Croix de Loudun. 

• Jusqu’au 15 septembre, Aristide 
Caillaud, peintre enchanteur, à 
la Maison des arts de Jaunay-
Marigny.
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Ça va secouer à Couhé !
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MUSIQUE

La 22e de Mélusik à Lusignan
Mélusik, ça commence le jeudi 6 juin, sous les halles de Lusi-
gnan, avec deux concerts de So Lune et W’elle. Le lendemain, 
la fête continuera dès 19h, aux promenades, avec l’apparition 
sur scène de Hashtag Résistances, Les Polis sont Acoustiques, 
Monoï, Slim Paul, Thé Vanille et Ko Ko Mo. Enfin, samedi 8, 
on retrouvera sur scène Bonobo Twist, Beat & Juice, Eddy la 
Gooyatsh, J-Silk, The Celtic Social Club, United Pyscho ? et Jive 
Me.

Entrée gratuite. 
Plus d’informations sur www.melusik.fr

FESTIVAL

Le Slam So Poit’Two revient
L’association L’Astre en moi organise son deuxième festival de 
slam, baptisé Slam So Poit’Two, de jeudi à samedi. Plusieurs 
rendez-vous sont au programme, parmi lesquels, dès mercredi à 
partir de 19h, au kiosque de Blossac, à Poitiers, une scène ou-
verte animée par Mafalda. Les candidats auront trois minutes pour 
déclamer leur texte (gratuit, inscriptions sur place). Trois concerts 
suivront au Confort moderne, à Poitiers, le vendredi à partir de 
21h (10€/7€ la soirée), avec sur scène Harmonitare, Iokonaan et 
Kikief. Enfin, le samedi dès 14h30, un atelier de création sera pro-
posé à la Maison des projets de Buxerolles. Puis à partir de 20h, un 
tournoi national de slam réunira des poètes talentueux pré-qua-
lifiés dans huit villes de France, salle de la Rotative, à Buxerolles. 

Plus d’infos sur slam86.org
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Les Wampas, No one is innocent, Ultra Vomit et Tagada Jones 
figurent parmi les têtes d’affiche de cette 4e édition.

D
R 

- 
Bo

ul
 r

O
ST

A
n

D
R 

- 
St

ép
ha

ne
 H

er
vé

D
R 

- 
M

at
hi

eu
 E

za
n

D
R



Point d’orgue de la 
Start’Innov Academy 
mise en place par le 
SPN, la rencontre eu-
ropéenne organisée la 
semaine passée à Porto 
a offert à huit startups 
de Poitou-Charentes, 
dont trois basées dans 
la Vienne, une immer-
sion de deux jours dans 
l’écosystème numé-
rique international.

  Claire Brugier

Au sein du Réseau des pro-
fessionnels du numérique 

(SPN), on les appelle les  
« accélérés ». Comprendre : 
les porteurs de projets de 
startups. Au nombre de huit, 
ils ont intégré en décembre 
dernier le programme Start’In-
nov Academy, un dispositif  

d’ « accélération » dont la 
vocation est d’accompagner à 
l’international de jeunes entre-
prises du numérique. 
Trois d’entre elles sont instal-
lées dans la Vienne : Be-quipe, 
Fragmos et Daloa Vet, d’autres y 
envisagent un développement. 
Mais  le véritable enjeu est ail-
leurs, à l’échelle européenne. 
Toutes se sont donc retrouvées 
fin mai au Demo Day de Porto, 
afin de voir plus grand, au-delà 
de leur département, de leur 
région ou de la France, pour 
poser les jalons de leur déve-
loppement à l’international. 
« Nous sommes partis d’un 
postulat : nos startups n’en-
visagent pas immédiatement 
ou pas du tout d’exporter 
leurs produits, explique Alexis 
Nault, program manager de la 
Start’Innov Academy. Elles se 
projettent souvent uniquement 
sur un marché domestique, 
français. C’est ainsi que Deezer 
s’est fait doubler par Spotify, 

Viadeo par Linkedin… » Sans 
leur promettre une telle réus-
site, le SPN et ses partenaires 
européens de l’ADSA ont 
co-construit, dès novembre 
2017, un programme qui 
comprend toutes sortes d’ou-
tils (workshops thématiques, 
coaching hebdomadaire, etc.) 
ainsi que des rencontres 
européennes.

Travailler son « pitch »
A Porto, les « accélérés » ont 
été confrontés aux exigences 
du marché international, la 
première étant de savoir pré-
senter leur projet en anglais 
devant des investisseurs po-
tentiels. Résultat : une séance 
de coaching individualisée 
pour tous, face à la salle, avec 
pour tout allié un écran grâce 
auquel compléter leur « pitch ». 
Tous ont dû revoir leur copie 
à l’aune des précieux conseils 
glanés auprès des spécialistes 
de Speak and lead, une société 

spécialisée dans le coaching. 
« Ils ont beaucoup appris », 
constate avec satisfaction 
Alexis Nault, adepte de la  
« bienveillance impitoyable » 
pour mener ses protégés au 
succès.  
Chaque événement interna-
tional est aussi l’occasion pour 
ces jeunes entreprises en 
création de faire du réseau, et 
plus si affinités. Ainsi Hichem 
Ammar-Boudjelal (Fragmos) a 
rencontré en avril, au Dublin 
Tech Summit, « un ex-concur-
rent qui vise plutôt les grandes 
entreprises », là où lui cible les 
petites. Les deux startups ont 
donc pu parler... partenariat à 
l’échelle européenne.  
Ce premier retour d’expérience 
incite le SPN et ses partenaires 
à faire évoluer encore ce pro-
gramme européen ADSA vers 
du « softlanding » et pourquoi 
pas, dès 2020, « accueillir les 
startups des autres partenaires 
chez nous ».

Le pari de l’international

Pendant deux jours, les startups 
poitevines ont beaucoup appris à Porto. 

LEXIQUE
SPN
Le RéSeau des Professionnels du 
numérique, hébergé à Cobalt, à 
Poitiers, a pour vocation d’accom-
pagner la croissance de la filière 
numérique. Il s’est doté depuis 
2016 d’un volet startups. 

Start’Innov
Start Innov est le dispositif d’accé-
lération mis en place par le SPN à 
destination des porteurs de projets 
de startups, dans le domaine du 
numérique, dont la Start Innov 
Academy, à vocation internatio-
nale.

ADSA
Prolongement européen de la 
Start’Innov Academy, l’Atlantic Di-
gital Startup Academy est un projet 
d’accompagnement à l’internatio-
nal porté par neuf partenaires au 
Portugal, en Espagne, enIrlande, au 
Royaume-Uni et en France (soit 90 
start-ups).

Les huit startups 
présentes à Porto
Leur point commun : l’outil 
numérique. Pour le reste, les huit 
startups accompagnées par le SPN 
poursuivent leur développement 
dans des domaines très variés.
Le Potager d’à côté, porté par 
Virginie  Broncy, propose une plate-
forme pour favoriser la consomma-
tions locale de légumes et fruits, 
à partir des surplus de particuliers 
et  des productions des maraîchers. 
DaloaVet, porté par Nicolas Marcil-
laud et son père Philippe, offre aux 
propriétaires d’animaux domestiques  
l’opportunité de converser en  direct, 
par le biais de la vidéo, avec des 
professionnels (vétérinaires dans 
un premier temps) afin de trouver 
des réponses simples et à leurs 
questions et inquiétudes.  Be-quipe 
(lire Le 7 n° 446), créé par Hugo Le-
court et Remi Colmet Daage, veut, à 
terme, proposer  des solutions à tous 
les problèmes physiques des gamers 
afin de leur permettre d’améliorer 
leurs performances. MrBot, incarné 
par Romain Bouiller et Valentin 
Ernouf,  propose de réinventer la 
relation client en inventant des 
chatbots intelligents sur toutes sortes 
de thématiques. Indie Up, porté par 
Emilie Fort et  Amélie Martin,  veut, 
via une plateforme, faciliter l’accès  
des musiciens aux managers, sou-
vent très sollicités. Fragmos, fondé 
par Hichem Ammar-Boudjelal et Flo-
rian Gadal, développe une solution à 
destinations des TPE et PME pour les 
aider à se conformer à la Protection 
des données (RGPD).  Optimeaz 
mise sur des  solutions de coaching 
soft-kills, à travers lesquelles les 
managers pourraient se perfection-
ner.  Enfin Yuto a développé une 
application mobile pour améliorer 
les performances commerciales des 
entreprises.
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Outre les jeunes startupeurs de la  
Start ‘Innov Academy, la délégation em-
menée à Porto par le SPN comprenait 
des représentants des Technopoles de 
Grand Angoulême et de Grand Poitiers, 
lesquelles accompagnent les jeunes en-
treprises en aval. Sandrine Doyen, respon-
sable marketing et chargée de mission 
dédiée à l’accompagnement des startups, 
a porté un intérêt tout particulier à la visite 
de l’Institut Pedro Nunes de Coimbra. La 
structure, dont la vocation est semblable à 
celle de la Technopole Grand Poitiers, dé-
veloppe toutefois un modèle économique 

sensiblement différent, qui a fait ses 
preuves. Entre 1996 et 2018, 313 sociétés 
ont vu le jour  dans l’incubateur coimbren-
se (taux de survie 70%), qui ont généré  
2 500 emplois. Et parmi les quatre suc-
cess stories portugaises, deux en sont 
sorties : Critical Software et Feedzai  
« Il est important de découvrir et com-
prendre les modèles économiques des 
autres et d’échanger sur les bonnes 
pratiques, les solutions d’accompagne-
ment mises en place… », note Sandrine 
Doyen. Le modèle développé à Coimbra, 
« une ville dont le profil est très similaire 

à Poitiers », s’appuie notamment sur  
« des prestations payantes pour les 
structures accompagnées » (celles de 
Grand Poitiers, gratuites pour les en-
treprises, sont exclusivement financées 
par des fonds publics) ou encore sur  
« des espaces aménagés spécifiquement 
avec des salles de coworking et la proxi-
mité des laboratoires de recherches ». 
L’incubateur portugais sollicite par ailleurs 
d’autres programmes européens. « Tout 
cela est à intégrer à nos réflexions pour 
faire évoluer notre propre modèle, c’est 
inspirant. »

Partage d’expérience pour la Technopole Grand Poitiers
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous êtes irrésistible en 

amour. Bon élan dynamique. 
Dans le travail, vous ne craignez 
pas les audaces.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre sincérité envers votre 

moitié paie. Economisez vos ré-
serves énergétiques. Votre créa-
tivité séduit votre entourage pro-
fessionnel.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Le ciel renforce votre sen-

sualité et vous assure le succès. 
Vos batteries sont chargées à 
bloc. Vous avez de l’ambition et 
mille projets en tête.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Le couple vous donne de 

belles satisfactions. Le ciel ren-
force votre moral et votre santé. 
Dans le travail, vous imposez vos 
plans.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Belle satisfaction au sein 

des couples. Ne vous mettez pas 
constamment la pression. Vous 
suscitez l’admiration de vos inter-
locuteurs et de votre hiérarchie.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes déconnecté de 

votre vie sentimentale. Votre 
créativité est au top. Prépa-
rez-vous à affronter la jalousie et 
la rivalité dans le travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos relations intimes vous 

rassurent. Vous arrivez enfin à 
vous détendre un peu. Votre 
ascension professionnelle ne 
connaît plus de baisse.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
La complicité est de mise 

dans votre relation amoureuse. 
Saine énergie au quotidien. Votre 
cercle relationnel s’agrandit, vos 
perspectives d’avenir aussi.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Le ciel veille jalousement sur 

vos amours. Faites plus de sport. 
Le travail ravive votre créativité 
et vos initiatives.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Semaine sous le signe du 

romantisme. Les sollicitations des 
autres vous épuisent. Bonne pé-
riode pour réfléchir à vos projets 
et aspirations professionnelles.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre destin pourrait bascu-

ler à l’occasion d’une rencontre. 
Soignez votre forme. Le ciel pro-
tège votre esprit d’initiative et 
renforce votre audace.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Les amours sont un peu 

en berne cette semaine. Vos 
défenses immunitaires ont be-
soin de ressort. Associations et 
contrats retiennent toute votre 
attention.
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D’habitude, c’est elle 
qui est devant la camé-
ra. Alice Cornuau est 
actrice, mannequin et, 
depuis 2018, scénariste 
et réalisatrice. 

  Émilie Dupont
 

En moins d’un an, l’ancienne 
étudiante en histoire a écrit 

le scénario de son premier 
court-métrage. Un travail de 
longue haleine, mais Alice est 
une bosseuse qui « n’aime pas 
que ça traîne », comme elle le 
dit elle-même. Le thème ? Un 
mélange peu commun entre 
Harry Potter et Orgueil et pré-
jugés. « L’idée nous est venue 
lors d’une soirée entre amis. 
On s’est demandé à quelle 
maison de Poudlard pourraient 

appartenir les personnages 
de l’œuvre de Jane Austen », 
confie la jeune femme. 
Quelques mois plus tard, elle 
répond elle-même à cette 
question en écrivant trente 
pages d’un scénario. Après 
plusieurs relectures, toute 
l’équipe se lance dans l’aven-
ture. Ils sont une cinquantaine 
de passionnés, tous bénévoles, 
à donner vie à ce projet qui 
a également pu voir le jour 
grâce à une campagne de 
crowdfunding. Et si la rédac-
tion a été assez rapide, ce 
sont finalement les tournages 
qui « demandent le plus de 
temps et d’énergie », explique 
Alice, qui doit mener de front 
son emploi et ce grand pro-
jet. Les premières scènes ont 
été tournées en avril dernier,  
« dans un superbe manoir qui 

rappelle Poudlard », souligne la 
jeune co-réalisatrice aux côtés 
de Teddy Guyot. Le lieu idéal. 
Durant ces trois jours, huit 
des vingt-quatre séquences 
ont pu être enregistrées. Les 
prochaines sessions auront lieu 
en juillet puis en octobre, pour 
une sortie prévue au cours de 
l’hiver 2020.   

Véritable touche-à-tout
Alice est scénariste, réalisa-
trice, mais également cos-
tumière. Elle est passionnée 
depuis longtemps par le 
cosplay. C’est d’ailleurs en 
voulant endosser le rôle de 
Mérida, personnage principal 
du dessin animé Rebelle, 
qu’elle s’est lancée dans la 
couture. « J’ai appris les bases 
seule, en autodidacte, quand 
j’avais 17 ans. J’ai toujours été 

fascinée par les costumes. » 
Pour ce court-métrage, elle 
est épaulée dans la concep-
tion des nombreux costumes 
par plusieurs autres jeunes 
passionnées. Capes de sor-
ciers réadaptées à la mode du 
XVIIIe siècle, robes d’époque, 
vestons… « Aujourd’hui, je 
pense que j’ai plus de cos-
tumes dans mes armoires que 
de vêtements personnels ! » 
Les personnages du scénario 
sont nombreux, tout comme 
les pièces dont ils ont besoin. 
Alors Alice accroche aux murs 
de sa maison le descriptif de 
chacune des tenues, pour ne 
rien oublier et que tout soit 
parfait. Une aventure qui 
demande une grande orga-
nisation et qui, elle l’espère, 
connaîtra peut-être une suite 
dans quelques années…

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

À la croisée des mondes

Alice (en médaillon) a imaginé une histoire 
aux frontières d’Harry Potter et de Jane Austen. 
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Chaque mois, Le 7 met en lumière une œuvre majeure visible  
au musée Sainte-Croix et sur son application ludique,  

téléchargeable gratuitement, « Poitiers visite musée ». 

L’œuvre évoque les amours mal-
heureuses de la déesse Aurore et du 
prince troyen Tithon. Aurore, encore 
nue, quitte son amant pour accom-
plir sa mission quotidienne : elle 
doit ouvrir les portes du jour. Selon 
le mythe, Aurore obtient pour Tithon 
l’immortalité mais oublie d’y asso-

cier la jeunesse éternelle. Condamné 
à vieillir sans fin, il se transforme en 
cigale. Cette œuvre a été réalisée 
dans le cadre d’un concours organisé 
par le directeur des bâtiments du roi.

Crédit photo : 
Musées de Poitiers/Ch. Vignaud.

Aurore et Tithon (1747), 
par Jean-Baptiste Pierre

7 au musée
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Détente

Thérapeute et formatrice 
dans la Vienne, Charlotte 
Roquet vous accompagne 
tout au long de l’année 
sur le chemin du mieux-
être. Aujourd’hui, un 
exercice vous permettant 
de vous apaiser.

  Charlotte Roquet 

Nous sommes nombreux à être 
envahis par les aléas du quoti-
dien. Stress, surmenage, sensa-
tion d’oppression, d’étouffement 
global… Le cœur s’emballe ! Je 
vous propose donc une variante 
d’un exercice basé sur la méthode 
365 de « cohérence cardiaque ». 
Celle-ci permet de dompter 
l’anxiété et de faire diminuer la 
tension artérielle. Comment ? Au 
cours des 365 prochains jours, je 
vous invite, et ce 3 fois par jour, 
à respirer 6 fois par minutes pen-
dant 5 minutes, en optant pour 
une respiration simple (inspirer 
5 secondes, expirer 5 secondes). 
Vous pouvez aussi choisir la mé-
thode de la respiration carrée 
(inspirer 3 secondes, bloquer  

3 secondes, expirer 3 secondes, 
bloquer-attendre 3 secondes 
avant de reprendre une nouvelle 
inspiration. Attention, l’étape 
du blocage est déconseillée aux 
femmes enceintes !  Par la suite, 
augmentez progressivement le 
temps (5 secondes et plus…) si 
vous le souhaitez et selon vos 
possibilités. Belle expérience à 
tous. 

Pour aller plus loin : consultations 
individuelles, ateliers collectifs, 
formations, stages découvertes 

(thème au choix, sur inscription, 
tarif spécial magazine Le 7). 
Site : sophrovienne.wixsite.

com/shf86 ou page Facebook 
SophroVIEnne.

En alternance avec Gaëlle Tanguy, 
Agathe Ogeron vous donne cette 
saison encore ses bons conseils 
en matière de décoration. Vous 
adorerez sa « Touche d’Agathe ». 

  Agathe Ogeron 

Il y a quelque temps, j’ai donné aux proprié-
taires des conseils censés rendre les loge-
ments mis en location attrayants et adaptés. 
Mais changeons aujourd’hui de point de vue 
et abordons toutes les façons dont les loca-
taires peuvent s’approprier leur logement et 
l’habiller avec personnalité. Sans perdre leur 
caution ! 
Nous avons pour habitude de nous res-
treindre d’acheter le mobilier ou la décora-
tion de nos rêves parce que nous n’y vivrons 
pas indéfiniment. Alors osez investir dans 
une belle pièce qui trouvera sa place, même 
si vous déménagez ou qu’elle se destine à un 
nouveau propriétaire ! 
Une belle personnalisation passe aussi par 
les murs. En tant que locataire, vous pouvez 
y ajouter de la couleur, sans pour autant tout 
repeindre. Une belle teinte sur un pan de 
mur amène une nouvelle perspective.
Dans la même lignée, rien ne vous empêche 
de poser du papier peint ou encore de re-
couvrir la crédence un peu passée par un 
carrelage adhésif. Afin de cacher un vieux 
carrelage ou un sol abîmé, un revêtement en 
vinyle ou en lames de stratifié fera parfaite-
ment l’affaire. Sans le coller, vous pourrez le 
réinstaller dans un futur chez vous. 
Si vous souhaitez accrocher des choses au 
mur et que l’idée de devoir reboucher les 
trous avant votre départ ne vous enchante 
pas, pensez différemment. Placez miroirs et 
cadres au sol pour un esprit bohème ou sur 
vos meubles... Bref, amusez-vous ! 

Tél. 06 47 13 26 90.

Quand location
rime avec 
personnalisation

S O P H R O L O G I E D É C O

Inspirez, expirez, souriez !

M U S I Q U E 

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et surtout il 
adore la musique. Il vous 
invite à découvrir cette 
semaine… Dean Grant.  

  Christophe Ravet  

Il y a bien longtemps que je 
n’avais pas pris autant de plaisir 
à écouter un album. Dean Grant 
nous propose un voyage dans 
l’univers musical pop jazzy inspiré 
par les grands noms du music-hall 
français. Le plus amusant, c’est 
que tout a été créé aux Pays-Bas ! 
Avec la complicité de seniors 

reconnus pour leurs brillantes 
collaborations, Dean Grant insuffle 
dans ses chansons une modernité 
et une richesse qui laissent loin 
derrière ses confrères chanteurs.
C’est léger, drôle, bien écrit et par-
faitement interprété. Portée par de 
vrais musiciens, sa voix de crooner 
pose avec aisance des mots so-
nores et subtils. Le boîtier vintage 
parfait ce disque merveilleux. Les 
bonnes manières musicales sont 
enfin de retour. Avec ces dix titres 
soignés, vous swinguerez dans vos 
souvenirs de demain.

Dean Grant « The French 
Recording Sessions »/Records 

Gramophoniques.

Dean Grant est grand
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Hodor
et Eliza

Hodor est un croisé 
pointer âgé de 1 an. C’est un 
chien très sympa, sociable 
avec ses congénères mâles 
et femelles. Il s’entend bien 
avec les enfants, ce qui fera 
de lui un bon chien de famille. 
Hodor est vacciné et identifié. 
Sa stérilisation sera à prévoir.

Eliza est une magnifique 
minette tricolore d’à peine  
1 an et demi. Un peu craintive 
au premier abord, elle ne de-
mande qu’à s’épanouir dans 
une famille qui lui ouvrira 
son cœur. Elle est vaccinée, 
stérilisée et identifiée. 

Refuge SPA de La Grange 
des Prés, - 05 49 88 94 57,

contact@spa-poitiers.fr.
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7 à voir
C I N É M A

Aventure de Guy Ritchie, avec Will Smith, Mena Massoud, Naomi Scott (2h09).

Aladdin, relecture sans génie

10 places
à  gagner

Les studios Disney poursuivent 
leur série d’adaptations en « live 
action » de leurs « classiques » 
d’animation. Après La Belle et la 
Bête et plus récemment Dumbo 
(lire le n°440), c’est aujourd’hui au 
tour d’Aladdin de revenir sur grand 
écran.

  Steve Henot

C’est dans les vieux pots que l’on fait les meil-
leures soupes, paraît-il. Les studios Disney 

semblent l’avoir bien compris et c’est pourquoi 
ils se sont lancés, ces dernières années, dans 
l’adaptation de leurs anciennes gloires ani-
mées sous la forme de films en prises de vues 
réelles (avec des acteurs, en chair et en os). Et 
avec plus ou moins de bonheur.
Quelques mois seulement après le Dumbo, 
revu par Tim Burton, c’est au tour d’Aladdin 
de sortir du placard à souvenirs de l’oncle 
Walt. Devant la caméra du très éclectique Guy 
Ritchie (Snatch, Sherlock Holmes), ce nouveau 
film « live action » suit toujours le périple d’un 

jeune orphelin d’Agrabah qui, pour séduire 
la jolie jeune fille du sultan, s’en remet au 
Génie de la lampe, capable d’exaucer tous ses 
désirs. 2019 oblige, après le scandale Harvey 
Weinstein, Jasmine prend ici plus d’épaisseur 
dans le récit avec un message fort sur l’éman-
cipation des femmes. Et une nouvelle chan-
son au refrain sans équivoque (« On ne peut 
m’empêcher de parler ») qui devrait prendre 
la succession du non moins entêtant « Libérée, 
délivrée » (La Reine des Neiges) dans l’esprit 
des petites filles… Et de leurs parents ! 
Pour le reste, l’impression de déjà-venu est 
tenace. Ce remake s’écarte peu du fil narratif 
original et peine à ménager ses effets pour 
surprendre ou émouvoir. C’est d’autant plus 
regrettable que lorsqu’il s’échappe enfin de 
son illustre modèle, cet Aladdin « 2019 » 
parvient à faire mouche, par son esthétique 
et sa tonalité plus « urbaine », incarnées avec 
enthousiasme par un Will Smith volontaire (à 
défaut d’être génial). Si l’on fait fi des tics de 
réalisation du cinéaste britannique -ce fichu 
ralenti- et de quelques fautes de goût (nu-
mériques), on peut tout de même se laisser 
happer par cette fidèle relecture… Avant d’en 
ressortir avec la furieuse envie de revoir le 
dessin animé de 1992.
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Coralie, 27 ans
« C’est une adaptation 
digne des Mille et une 

nuits, pleine de magie. Il 
est calibré pour la famille et 
aussi très moderne, avec la 
princesse qui s’affirme pour 

devenir sultane. »

Christophe, 42 ans
« Je n’ai jamais vu le dessin 

animé. J’ai trouvé le film 
magnifique, avec une belle 
leçon de vie à la fin. Ça m’a 
donné envie de rattraper 

mon retard. »

Lisa, 24 ans
« Le film est génial. On 

retourne en enfance et en 
même temps, c’est adapté 
aux adultes. Il y a plein de 
couleurs, de féerie… C’était 

vraiment chouette. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

26

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de La vie scolaire, en présence de l’équipe du film, 
le jeudi 13 juin à 20h, au Mega CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 28 mai au dimanche 2 juin inclus.
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Il y a des contes de fée dont on 
peine à imaginer le scénario 

tellement il paraît invraisem-
blable. Au lendemain de la dis-
parition de Didier Degrand, en 
août 2018, peu de gens auraient 
parié sur la résurrection de  
Lingerie Indiscrète. D’abord 
parce que l’associé de Christelle 
Bois et Béatrice Mongella a mis 
fin à ses jours dans les locaux de 
l’entreprise. Tout un symbole. 
Ensuite parce que la manufac-
ture était à l’époque criblée de 
dettes. Enfin parce que le fleuron 
de la lingerie aurait sans doute 
subi une cure d’amaigrissement 
dramatique dans le cas d’une 
reprise à la barre du tribunal de 
commerce de Poitiers. Et puis Mi-
chel Gouzon est apparu. Derrière 
sa télé, le septuagénaire a été 
ému « comme tout le monde » 
lorsque le drame du 9 août est 
intervenu.  
« Quelques années auparavant, 
je me souviens avoir déjà lu un 

article dans une revue spéciali-
sée sur ces trois salariés d’Au-
bade qui allaient se lancer. » 
Premier temps. Le deuxième a 
eu lieu à la rentrée. « J’ai déjeu-
né avec un couple d’amis et je 
lui ai dit que quelque chose me 
traversait l’esprit. Si seulement, 
je pouvais aider ces filles à s’en 
sortir… » 

Philanthrope et financier
La conversation aurait pu en 
rester là. D’autant que le chef 
d’entreprise à la réussite incon-
testable s’apprêtait à investir 
dans une fabrique de bières 
sur l’île d’Oléron. Il a tout de 
même passé un coup de fil chez 
Indiscrète, au cas où. On lui a 
passé Christelle Bois. C’était un 
mercredi. Elle lui a dit : « On 
vous attend vendredi. » Le natif 
d’Excideuil ne s’est pas défilé et 
a écouté leur désarroi. « Je les 
ai senties au bord du gouffre. 
L’après-midi, lorsque j’ai visi-

té l’atelier, j’ai vu des larmes 
couler sur certains visages. » 
Un tour « à Lidl pendant vingt 
minutes pour réfléchir », et sa 
décision était prise. « Je suis 
revenu et je leur ai dit : « Je ne 
vous quitte plus. » »

En cette jolie après-midi du 
mois de mai, Michel Gouzon oc-
cupe encore et toujours le poste 
de P-DG bénévole de la manu-
facture de lingerie. Il a injecté  
580 000€ dans l’entreprise. Et 
douze salariées ont été embau-
chées pour faire face à l’afflux 
de commandes et pérenniser 
cette « très belle aventure ». A 
sa place, beaucoup bomberaient 
le torse. Lui se dit juste « heu-
reux d’avoir sauvé la société ». 

Veuf depuis 2003, l’ancien 
cadre de la Générale des Eaux 
a également perdu son fils en 
2010. Depuis, il a décidé que sa 
vie serait « dédiée aux autres ». 
Philanthrope, le financier ne 
perd pas de vue un objectif : 
gagner de l’argent. « Pour les 
filles qui sont au Smic depuis 
huit ans et qui méritent mieux. 
Je veux les récompenser. » 
Il y a chez lui un mélange d’ins-
tinct, de franchise, de respect 
et d’impatience permanente. 
« Quand je demande quelque 
chose, j’aime que ce soit fait. » 
Le néo-Poitevin n’a pas hésité 
à monter au créneau lorsque 
l’extension de la boutique Indis-
crète a un temps été reportée 
par Grand Poitiers. En quelques 
heures, son courroux a porté 
ses fruits. Pour ces raisons, 
Michel Gouzon n’a « jamais été 
tenté de faire de la politique ». 
Ses engagements extra-pro-
fessionnels, le fondateur de la 

société d’événementiels spor-
tifs TSV les a concentrés dans le 
sport, et plus particulièrement 
le rugby. Depuis son Sud-Ouest 
natal et encore aujourd’hui, 
Monsieur le Secrétaire de la 
commission bénévolat de la 
Fédération française continue 
de s’intéresser aux affaires 
du ballon ovale. Sur le pré, le 
troisième ligne a remporté le 
titre de champion de France 
corpo. Dans la coulisse, il a pré-
sidé plusieurs clubs. « Le rugby, 
c’est l’école de la convivialité. 
Si l’équipe n’est pas unie, ça 
ne marche pas. » Il en va du 
rugby comme des affaires. Le 
P-DG s’efforce donc de jouer 
collectif. Seul homme dans une 
entreprise 100% féminine, il 
se réjouit notamment qu’Indis-
crète passe au masculin avec sa 
nouvelle marque, Indiscret. Tout 
le contraire du personnage, qui 
préférera toujours l’ombre à la 
lumière. 

Michel Gouzon. 73 ans. 
P-DG bénévole de Lingerie 
Indiscrète. A déjà investi 
580 000€ de ses deniers 
personnels pour redresser 
et développer la manu-
facture chauvinoise. Dans 
ses activités associatives 
comme dans sa vie profes-
sionnelle, le Périgourdin a 
fait du désintéressement 
un moteur.   

 Par Arnault Varanne 

L’homme 
providentiel 

« Je suis revenu et
 je leur ai dit : « Je 

ne vous quitte plus. »

Face à face
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